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Pour la Main-d'œuvre Agricole 

De la correspondance provoquée par 
mes récents articles sur la cherté de la 
vie et la main d'oeuvre agricole, il ré-
sulte que bon nombre de lecteurs, se 

. méprennent sur la pensée inspiratrice 
r de ces articles. 

Obéissant à une tendance trop hu-
maine pour que l'on sjonge à les blâ-
mer, beaucoup ne pensent, qu'à appli-
quer à leur cas particulier les : consi-
dérations d'ordre général que j'ai in-
voquées à l'appui de mes observations, 
et en arrivent à des conclusions abso-
lument incompatibles avec les possibi-
lités pratiques et les exigences inéluc-
tables de la réalité. 

Quelques-uns, par exemple, pre-
nant acte de l'importance que j'ai at-
tribuée, dans les circonstances actuel-
les, au recrutement et à l'entretien de 

yia main-d'œuvre agricole, n'hésitent 
pas à demander que l'on fasse pour 
l'agriculture ce que l'on a fait pour 
l'industrie des armes et des ' muni-
tions, et que.l'on renvoie dans leurs 
foyers les mobilisés nécessaires à la 
culture de la terre. 

Ai-je besoin de dire'qu'aucune assi-
milation n'est à faire,.que jamais pa-
reille éventualité n'a pu être envisa-
gée et que, quelle que soit l'importan-
ce capitale de la question agricole, elle 
ne saurait, en aucune façon, être mise 

y en opposition avee les intérêts <le la 
défense nationale ? ' ' 

D'autres s'imaginent qu'en préconi-
sant parmi les cultivateurs l'assistan-
ce mutuelle, l'effort et le travail com-
muns pour compenser les préjudices 
de la mobilisation, j'ai voulu « impo-
ser par une loi nouvelle » . cet expé-
dient exceptionnel d'une heure de gê-
ne et de détresse. « L'assurance mu-
tuelle, m'écrit un cultivateur, existe 
vraiment chez le paysan, et il la prati-
que à sa manière avec une bonne vo-

4 lu:lté et un désintéressement qui sont 
ses plus beaux titres de gloire; n'es-
sayez pas de la lui imposer en la met-
tant en articles de loi; laissez faire le 
paysan lui-même, il saura s'en tirer 
mieux que personne. L'individualis-
me est sa force; ne.la lui.enlevez pas !». 

Je sais, en effet, que le cas échéant, 
pour les charrois urgents,' quand le 
temps menace, quand une récolte est 
en danger, quand la, maladie ou le 
deuil paralyse l'un d'eux, les cultiva-
teurs n'hésitent pas à s'entr'aider 
spontanément, avec intelligence et au 
nom d'une solidarité bien comprise. 

* Je sais cela, et c'est pourquoi j'ai 
' Cherché, contre - la crise de la main-

d'œuvre agricole, i un remède efficace 
dans la généralisation de cette assis-
tance mutuelle, non pas imposée .par 
îa loi ou comme la mise. en pratiqué 
de théories, sociales, . mais, organisée 
temporairement comme.moyen de for-
tune, par la libre initiative des agri-
culteurs-ou1 de leurs mandataires, sui-
vant leurs besoins, leurs ressources, 
l'importance des .concours sur lesquels 
la. sollicitude ' des pouvoirs publics 
pourrait leur permettre do compter 

.^-par ailleurs. 
Je ne m'arrête pas à certaines ob-

jections ■.de détail qui, en temps nor-
mal, pourraient1 être considérées com-
me des obstacles insurmontables et 
qu'il faut simplement écarter en pré-
sent» du péril croissant de l'heure 
Ectu?»Tle. 

A côté des réserves ou des interpré-
tations erronnées, je .reçois des .adhé-
sions précieuses et des indications qui 
me confirment dans ma conviction 
qu'il faut résolument sortir des sen-
tiers battus pour obtenir des résultats 
appréciables, 

v Un correspondant qui vient de pas-
™ 6er en Allemagne onze mois de capti-

vité,, m'écrit : « J'ai bien cherché à voir 
dans quel état étaient les cultures; nul-
le part, je n'ai vu un pouce de terrain 

inculte.-Comment donc les Allemands 
s'y sont-ils pris? Evidemment nous le 
savons tous, les familles y sont nom-
breuses et les jeunes gens ont pu rem-
placer les aînés. Mais là où il n'y 
avait que des enfants en bas âge-, les 
Allemands envoyaient une équipe de 
quinze à vingt hommes, soit soldats 
allemands, soit prisonniers de guerre, 
pour mettre les propriétés en état; 
deux ou trois jours dans une ferme, 
deux ou trois jours dans une autre. 
Résultat : pas un pouce de terre in-
culte. » 

Pourquoi ne pourrait-on pas, en 
France, recourir à de semblables pro-
cédés ? 

Il est vrai qu'on se heurte parfois 
à des résistances irraisonnées ou à une 
force d'inertie tenace, si j'en juge par 
des réclamations comme celle-ci : 
« Me basant sur les circulaires du mi-
nistre de la guerre relatives à l'agri-
culture, j'ai écrit au colonel comman-
dant lo dépôt de X..., pour le prier 
de' mettre au moins un homme à ma 
disposition pour , la taille de . la vigne. 
Je suis seul à la propriété et j'ai enco-
re quatre hectares à tailler, sans-comp-
ter, les. autres travaux agricoles. Eh 
bien, le colonel vient de me répondre 
qu'il ne peut me donner personne. » 

Mon correspondant s'étonne de ce 
refus, et je partage d'autant plus son 
étonnement que la fin de non-recevoir 
qu'il signale paraît en contradiction 
formelle avec les instructions données 
par le ministre de la guerre relatives 
à l'emploi de la main-d'œuvre militai-
re dans les travaux agricoles. 
; Ces instructions viennent d'être pré-
cisées et expliquées d'ailleurs par une 
circulaire du ministre de l'agricultu-
re dont il importe de se bien pénétrer. 

Le but à atteindre, d'après M. Mé-
line, est de prêter à l'agriculture, sous 
toutes ses formes, le maximum de 
main-d'œuvre compatible, avec l'état 
de guerre. C'est'le principe dominant 
qui doit diriger l'action commune des 
autorités militaires et civiles. Le, mi-
nistre tire les conséquences pratiques 
de ce principe, en insistant sur le fait 
que les travaux agricoles durant toute 
l'année, il n'y a pas d'époque où un 
supplément de main-d'œuvre militai-
re ne soit indispensable si on veut as-
surer, , comme, le commande l'intérêt 
de la-défense nationale, le plein ren-
dement du sol. « Il est donc nécessai-
re, déclare M. Méline, que dans cha-
que département il soit dressé un 
plan de mobilisation de la main-d'œu-
vre agricole approprié à son genre de 
culture, aux nécessités les plus urgen-
tes et correspondant aux, vides laissés 
par la guerre dans les rangs des-agri-
culteurs. » 

'Le ministre : définit également les 
drojfs de la.commission exécutive com-
posée du préfet, d'un officier général 
et du directeur des services agricoles 
qui fonctionnera dans chaque départe-
ment. . . 

Cette commission poura utiliser tous 
les procédés permissions individuel-
les, équipes de travailleurs, prisonniers 
de guerre mis-à la disposition de l'a-
griculture, prêts de chevaux, équipes 
volantes fournies par les chefs militai-
res de leur propre initiative pour une 
journée ou une demi-journée aux agri-
culteurs du pays. 

Que ' nos cultivateurs. sachent donc 
mettre à.profit ces excellentes disposi-
tions! Que , dans .chaque commune, 
dans chaque groupement aricol'e, ils 
se concertent,, calculent leurs besoins 
et se mettent directement en rapport 
ave la « commission executive » pour 
obtenir d'elle le maximum de concours 
qu'elle est autorisée à leur donner, et 
la crise de la main-d'œuvre agricole 
sera conjurée ! 

Pierre DEVAL. 

UIE VISITE AUX « MENTAUX » DU FRONT 

(De notre Correspondant particulier) 

Parmi les améliorations qui ont été fai-
tes sur le front par le service de santé 
depuis le début des hostilités, une des plus 
intéressantes et des plus utiles a été consa-
crée à la création de centres pour les" mi-
litaires atteints de maladies nerveuses ou 
mentales. La plupart des armées possè-
dent un de ces centres neuro-psychiâtri-
ques, comme on les appelle : et c'est , l'un 
d'eux, siégeant dans une ville fortifiée de 
l'Est, bombardée encore il y a quelques 
mois par des 380, que j'ai eu l'occasion de 
visiter, sous la conduite de son directeur, 
professeur 1 agrégé de notre Université 
bordelaise, médecin aide-major, chef de 
service. 

Chacun sait aujourd'hui, que la guerre 
moderne, et particulièrement l'éclatement 
répété des obus, a pour effet de provoquer 
des désordres psychiques, parfois inten-
ses et dramatiques, chez les individus ainsi 
soumis pendant des heures et des heures 
à des bombardements effroyables. La plu-
part de ces troubles de l'esprit se carac-
térisent par ce délire « de rêve » si bien 
étudié par le maître Régis, souvent par 
un véritable état de stupeur et toujours par 
une perte plus ou moins considérable de 
la mémoire. 

Ce sont surtout les phénomènes délirants 
qui, principalement au début des hostili-
tés.' ont beaucoup effrayé ceux qui en ont 
été les témoins : à voir certains de ces 
malheureux soldats, les. yeux hagards, 
hallucinés par des visions de carnage et 
de Boches, prononçant des paroles, sans 
suite, terrifiés, au langage incohérent, ne 
sachant plus où ils étaient, perdus dans 
l'espace et le temps, incapables de se sou-
venir des choses les plus' élémentaires, 
ayant parfois oublié jusqu'à leur propre 
nom, il était bien permis de les prendre pour 
de vrais fous. Et comme ils étaient nom-
breux et qu'il n'y avait point d!hôpitaux 
prévus sur le front pour les recevoir, force 
fut, dans bien des cas. de les évacuer au 
plus vite sur des asiles d'aliénés. Or, l'ex-
périence n'a pas tardé à montrer que ces 
manifestations extérieures, aussi étranges 
et extraordinaires qu'elles puissent paraî-
tre, n'étaient le plus souvent que passagè-
res. On a pensé qu'il était, par suite, re-
grettable d'envoyer d'emblée dans ces éta-
blissements spéciaux des malades qui n'a-
vaient « la tête à l'envers » que momenta-
nément, et qu'il serait bien préférable, 
avant de les considérer comme fous, de 
les mettre au préalable en observation du-
rant le temps nécessaire pour savoir s'ils 
l'étaient réellement. 

Ainsi, et pour cette raison principale, 
ont été constitués des centres neuro-psy-
chiatriques du front. La plupart des confus 
dans le genre des précédents y sont traités; 
ils y sont en grande majorité guéris et ren-
voyés ensuite soit directement dans leurs 
régiments, soit en convalescence pendant 
une période plus ou moins longue, selon 
l'intensité des troubles, qu'ils présentent. 

Là, sont aussi soignés les neurasthéni-
ques légers, les obsédés, les émotifs, que 
quelques conseils d'un médecin compétent 
suffisent à remettre d'aplomb. 

Mais à côté de ces psychonerveux, sur-
tout victimes de la guerre, il y a ceux qui 
ont fait des réactions mentales pendant la 
guerre comme ils les auraient faites durant 
la paix. Or, les statistiques jusqu'ici pu-
bliées tendent à prouver que le nombre de 
ces malades — qui sont les vrais aliénés 

— a plutôt diminué. Ceci n'a rien d'ex-
traordinaire, si peu qu'on y réfléchisse un 
instant. Beaucoup des phénomènes men-
taux sont dus à des infections et des intoxi-
cations parmi lesquelles l'alcoolisme joue 
un rôle prépondérant. Et il n'est pas dou-
teux que la lutte entreprise par les autorités 
militaires contre ce fléau a eu, à ce point 
de vue, des résultats indiscutables. Tous 
les médecins directeurs des centres neuro-
psychiâtriques d'armée sont unanimes à 
dire que les excités maniaques, les confus 
à hallucinations persistantes, certains per-
sécutés à idées mélancoliques avec velléi-
tés de suicide sont beaucoup moins nom-
breux qu'en temps de paix et même qu'au 
commencement de la guerre — époque à 
laquelle les mesures actuelles contre l'al-
coolisme n'avaient pas encore été prises. 

Mon honorable mtel^Xutcur me signa-
lait même le fait suivant qui a la valeur 
d'une expérience : « Depuis que les per-
missions se sont généralisées, me disait-
il, j:ai noté une légère, recrudescence de 
ces mentaux dangereux, dont les réactions 
sont d'autant plus violentes qu'ils ont été 
frustrés depuis de longs mois de l'eau-de-
vie si chère à leurs estomacs. » 

D'autre part, il est évident que la vie au 
grand air, dans des conditions pourtant peu 
confortables, malgré qu elles, aient été amé-
liorées, a exercé sur l'hygiène du corps en 
général et de l'esprit en particulier, une 
influence nettement favorable. Jamais il 
n'y a eu moins de maladies infectieuses 
dans l'armée que cet automne et cet hiver : 
il est donc naturel que le pourcentage de 
la folie se soit abaissé à son tour. 

_« Si l'on pouvait faire contre les mala-
dies vénériennes, ajouta le major, ce qu'on 
a fait contre l'alcoolisme,' nous n'aurions 
presque plus d'aliénés sur le front. Malheu-
reusement, il semble, malgré les efforts de 
nos hygiénistes et de l'Académie de méde-
cine, qu'on se heurte à des difficultés in-
surmontables. A la rigueur, une petite 
« cuite » de temps à autre ne tire pas au-
trement à conséquence mais quand elle 
s'accompagne d'avarie complémentaire, le 
mal est autrement grave. A vrai 'dire,, les 
nerveux ou mentaux de cet ordre qui nous 
viennent actuellement ont été presque tous 
contaminés avant la guerre; mais qu'elle 
se prolonge encore tant soit peu, on ne 
tardera pas à voir, hélas ! leur nombre aug-
menter considérablement. » 

Ainsi me parla l'homme de l'art. Dans 
les salles que je parcourais sous son ai-
mable direction, rien à première vue, 
parmi ces malades, ne montrait que leur 
esprit ait déraillé ; en cherchant bien, et 
sans doute parce.que j'étais malgré moi 
prévenu, il me semblait apercevoir chez 
celui-ci les yeux comme égarés et chez ce-
lui-là un air lamentablement mélancolique. 
Mais, en somme, ce n'étaient que des nuan-
ces d'observation et je remarquai une fois 
de plus combien nous nous trompons 
quand nous nous figurons que les fous ont 
une physionomie nécessairement étrange, 
et combien, dans la plupart des cas, ils 
ressemblent à s'y méprendre à tous les au-
tres humains. 

Peut-être aussi ces pauvres diables 
étaient-ils guéris. Et"'j'en conclus que 
parmi les ifliùativawd»ce service de santé 
tant critiqué, il en est tout de même quel-
ques-unes qui sont bien faites pour cal-
mer les appréhensions de tant de familles 
éprouvées par cette épouvantable guerre. 
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LA CHANTEUSE WAGNÉRIENNE 

PLiUTflÇQUE 
et les Gaz asphyxiants 
On ne lit pas assez Plutarque. On n'a 

eu avec lui sur les bancs du lycée que des 
relations un peu froides, et Ton se con-
tente toute la vie de la même température. 
Le bonhomme Chrysale des Femmes Sa-
vantes excepte Plutarque de son anathè-
me aux livres, mais .vous savez pourquoi. 
Il déclare à sa sœur Belise : 
Et, hors un gros Plutarque à mettre mes rabats 
Vous devriez brûler tout ce meuble inutile. 

Certains botanistes (ont également le 
plus grand cas du « gros Plutarque » pour 
faire sécher entre ses pages les feuilles 
ou les fleurs rapportées des instructives 
promenades. Seul Bergerat est. demeuré 
fidèle à l'auteur des parallèles, et dans 
un ardent plaidoyer adressé à son tils 
pour le dissuader de tuer à la chasse d'in-
nocentes bêtes, il conclut : « Ote tes guê-
tres, et lis Plutarque ! » 

Mais 'personne ne lit Plutarque, pasj 
même les professeurs d'art militaire fran-» 
çais. Si on l'avait étudié d'un peu près,' 
ou y aurait trouvé, dans, l'étude sur le 
général romain Seftorius, dont la vie est 
un si beau romaird'aventures, l'idée fort 
nettement indiquée des gaz asphyxiants. 
Un érudit allemand vient d'exhumer le 
passage pour justifier les siens.' Le voici : 

« Scrtorius, raconte Plutarque, com-
manda à ses hommes de rassembler dix 
mottes d'une terre friable comme de la 
cendre et de les mettre en tas sur la col-
line qu'ils avaient devant eux; les barba-
res s'en' réjouirent, croyant qu'ils .cons-
truisaient un rempart dans la crainte de 
leur offensive. Le travail dura toute la 
nuit; après quoi Sertonus ramena ses 
troupes dans le camp. A l'aube, une brise 
légère, commença1 à faire voltiger les plus 
fines parcelles comme de la menue paille; 
puis, quand le soleil fut levé, le vent du 
nord souffla avec violence, et la colline 
fut couverte de poussière. Les fantassins 
de Sertoriu s se mirent à piétiner le tas 
pour écraser les mottes, tandis que ses ca-
valiers, galopant à l'entour, dispersaient 
la poussière. Emportée par le vent, elle 
alla s'engouffrer dans les huttes des bar-
bares,, dont l'unique ouverture était tour-
née au sud, et bientôt les ennemis, à la 
fois aveuglés et étouffés, furent saisis 
d'une toux incoercible. Ils résistèrent deux 
jours, mais le troisième ils se rendirent à 
Sertoriue. » 

Il n'y a rien de nouveau sous le soleil, 
pas mémo les nuages artificiels, .on le sait 
de reste. Aucune invention n'a pu jaillir 
d'un cerveau inspiré sans qu'un rat de 
bibliothèque ne sorte de. son trou pour 
crier sur le mode aigu : « Je le savais ! » 
Il fallait savoir avant ! ' 

Le bon Plutarque, un peu oublié, reçoit 
c}e l'aventure un lustre nouveau. On fera 
bien d'en distribuer quelques volumes 
dans les tranchées et à l'arrière. Les fa-
meuses « Vies » contiennent peut-être 
quelque formule magique. Elle serait la 
bienvenue et là bienfaisante... si Messieurs 
les membres de la commission supérieure 
des inventions consentaient à lui prêter 
vie à nouveau, et se mettre à l'école de 
Plutarque, dernière école de guerre. Ce 
n'est pas sûr... 

P. B. 

La Légende de Scutari 
Autour de Scutari, depuis, plusieurs 

jours, l;t bataille fait rage. Ah! si elle 
poùtait apparaître, ia"naïade de la -gen-
tîo sur ce lac que rougit le sang ! Com-
ment ne pas rappeler à cette heure cette 
fée bienfaisante qui fait partie, de l'histoire 
populaire d'Albanie ? 

Dans un paysage sauvage, aux roches 
sombres, abruptes, jaillissait une source 
pure qui, en retombant, enveloppait com-
me d'un ' manteau endiamanté une. belle 
naïade. Un mauvais génie vint à passer 
qui en voulut à sa beauté et, comme in-
dignée: elle le repoussait, il lui creva les 
yeux et s'enfuit. Un long temps après il 
revint au lieu de son crime. Le site était 
riant, la verdure fraîche, l'atmosphère 
paisible; mais, une femme, belle comme le 
jour, était là qui pleurait. Epouvanté, le 
bandit reconnut sa victime et. comme 
tremblant il l'interrogeait sur cette méta-
morphose, elle leva sur lui son regard où 
brillaient deux étoiles : « C'est le miracle 
de mes larmes », dit-elle simplement. 

AU BOIS LE PRÊTRE 

— Hoch !. 
Schlaf ! .. 

Ach .. Krank!... Kampf î... Trink!. 
Dessin do L. MELIVET. 

Dank!... Schlaoht !... Schlag!... 
Reprod, d'une page de la Baïonnette. 

L'ESPRIT FRANÇAIS 

Il n'y a pas longtemps, le gouverneur 
de Lille informait la population qu'elle 
devait présenter devant; l'autorité occu-
pante « tous les moyens de locomotion » 
qui se trouvaient dans la ville. 

Pourquoi cette revue '! 
Les Lillois se ,1e demandèrent... non 

sans ironie. 
Le jour venu, on' vit d'abord ' défiler 

dans les rues des autos, des carrioles, 
des tapissières, des, camions, des voitu-
res à bras... peut-être même des « berli-
nes ». Puis apparurent des hommes et des 
femmes à bicyclette,' sur tricycles ou sur 
motocyclettes. Enfin, en queue de cortège, 
les enfants sur des chevaux de bois à rou-
lettes ! . '' 

Dame ! on avait prescrit : « Tous mo;en9 
de locomotion ! » 

Pensées de Poilu 
L'Echo du Ravin, journal ttu 41e ba-

taillon de chasseurs, n'est pas. moins gai 
que ses nombreux confrères du front. Té-
moin ces fortes pensées d'un poilu malheu-
reusement anonyme : 

Pendant les grands froids, couvrez-vous 
de gloire. 

Pour avoir un-beau teint, achetez celui 
des départements. 

Les meilleures bagues (de tranchées) 
sont les plus courtes. 

Le rêve, c'est de faire partie de la pre-
mière bague d'assaut. 

Etc.,. etc. 

FEUILLETON ni- l-A l'H l i > H GIRONDE 
du 88 janvier 1010 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

— Maman, balbutiait Marie, à partir 
d'aujourd'hui, je ne veux plus ê.l.re 
qu'uue toute petite'tille... Je t'.obéirai 
en tout... Tu ordonneras... Règle .notre 
Vifâ, pourvu que nous parlions bien 
vite, que je ne revoie plus ni ce mé-
chant frère, ni Jean s'il essayait de 

4 venir J Allons-nous-en !■•• Et bien 1 loin I Je serais toujours tentée de re-
passer devant ce petit logement où 
nous avons été si heureuses !. 

Et maman Renaud -approuvait. <-cr-
tes, oui, il fallait Partir quitte!' eehe 
maison où la situation de son enfant 
causerait un scandale. , 

.Le soir, même, le congé était dorme. 
M 'Desmarcls l'accepta saus regret ; il 
déclara à la. pauvre femme que mn-

< dant longtemps il n avait eu qu a *e 
féliciter de les avoir pour locataires, 
mais eux*, depuis . queiaues .mots, il 

avait remarqué des allées et venues • 
d'amoureux, el que cela ne lui couve- I 
liait qu'à moitié. Maman Renaud ne 
répondit point. A quoi bon discuter, 
défendre la réputation.de sa fille V Est-
ce qu'on les reverrait jamais ? 
, —Où,irons-nous, maman Renaud? 

— Tu verras, tu verras. 
Elle songeait à lu bien gâter, i lui 

faire la surprise d'un joli pays, où la 
température est douce, même 'l'hiver, 
un coin de verdure dont elle avait gar-
dé de délicieux souvenirs d'enfance, 
au bord de la mer. Mais c'était loin, il 
fallait de l'argent, et elfes n'en avaient 
guère. 

— Je mentirai pour en avoir. 11 n'y 
a plus que des menteurs en ce monde, 
j'ai bien le droit do mentir pour le 
bonheur de nui fille. 

Lt elle- alla chez madame Wclhcr 
rapporler- les derniers travaux de 
Marie. , 

'--" Mario n'est pas malade, j'espère? 
demanda la-1ingère. 

—- Aon, tuais elle a été forcée de 
quitler Paris ; nous avons une vieille 
parente .qui se meurt en province, il y 
I .un petit héritage à recueillir. Et 
Marie ne rentrera à Paris que lorsque 
Joiit'sera Uni..'. 

— Air! que C'est fâcheux ! s'écria 
madame Wélher, Moi gui avais de 
grosses commandes à lui "confier ! 

-- Ile vous fera, l'ouvrage en pro-
v i 11 c c, repli q ua t ra n q uill cm c n t iiiani a n 
Renaud. 

Elle- mentait très' bravement : mais 
au fond, elle était toute honteuse, 

— C'est que, dit madame Welher, 
cela marchait vite quand vous ■ étjez 
toutes deux. N'irez-vous pas la re-
joindre ? 

— J'irais bien, madame ; mais j'ai 
quelques.dettes dams mon quartier, un 
terme en retard. Il me faudrait un bil-
let de cinq cents francs pour pouvoir 
quitter Paris. 

— Eh ! je vous l'avancerai, parbleu ! 
s'ecria madame.Welher, qui étaitaine 
femme toute ronde en affaires. 

Deux jours après, maman Renaud 
passait l'après-midi chez madame 
Welher, qui lui remettait pour un 
grand mois d'ouvrage et lui avançait 
sans hésitation un billet de cinq cents 
francs! . - . ,;,.'...',. . 

— Et que Marie m'écrive! Je l'aime-
beaucoup, cette-enfant-,' dit la fabrican-
te de lingerie. Qu'elle ne se fatigue pas 
trop auprès de sa vieille parente!... 
Vous l'embrasserez pour moi... Ah ! 
qu'elle fasse bien attention aux deux 
robes de baptême-, aux entre-deux en 
point d'Angleterre; c'est si fragile!... 

Maman Renaud riait en dessous. 
Sou mensonge avait si bien réussi 
qu'elle n'en avait plus honte : et puis, 
se disait-elle, on avouerait plus tard 
la': vérité à cette bonne madame 
Welher. 

.Pendant ces deux jours, elle avait 
travaillé avec une fébrile activité, la 
vieille graud'mère, empêchant Marie 
de l'aider. 

— Toi, tu n'as pius qu'à te reposer, 
lui disait-elle. 

Leurs modestes meubles étaient déjà 

emballés. Le jour ou.elle reçut les cinq 
cent trançs, elle les envoya à la gare 
et les expédia pur petite vitesse. 

—- Où maman Renaud ? 
—■ Tu verras. Tu es une petite fille, 

tu;n'as pas de questions à me poser. 
Et elles partirent le lendemain sans 

laisser aucune adresse à la concierge. 
Quand la voiture qui les emportait ar-
riva au coin de,la rue de Birague, Ma-
rie lit arrêter. Elle se pencha quelques 
instants à la portière et contempla les 
fenêtres de leur logement, celle sur-
tout contre laquelle se trouvait sa table 
de travail ; c'était de là qu'elle aperce-
vait Jean traversant la place des Vos-
ges. Deux grosses larmes coulèrent 
sur ses joues. Puis, elle dit très coura-
geusement : -

— Partons, maman Renaud ! 
En ce moment, un individu, qui se 

promenait sous les arcades en fumant 
un gros cigare, prononça gouailleu-
sement : 

! — Ça y est. Décidément le marquis 
Honoré de Villepi'cux est un fameux 
lapin ; on est fier de le servir. 

Et Guépin, car c'était le misérable, 
s'éloigna deda place des Vosges en. ti-
rant joyeusement des bouffées de son 
cigare. . . : . -" 

— Filées!... comme de grandes bé-
casses!... Ah! si c'avait été d'autres 
femmes, des foraines à comprendre 
mes conseils, quel beau coup j'aurais 
monté ! Mais des femmes d'honneur ! 
Il "'y avait rien à faire avec, elles... 
Enfin, j'ai pris mes précautions; je 
sais où la, vieille a expédié ses meubles 

en petite vitesse, et je les retrouverai, 
ces bonnes femmes, si jamais j'en ai 
besoin, si le marquis me jouait quel-
que tour./. Mais je crois que je n'ai 
plus rien à craindre maintenant. 

Honoré attendait impatiemment son 
domestique, qu'il avait chargé d'es-
pionner Marie Renaud et sa mère. 11 
brûlait ■ d'apprendre qu'elles étaient 
enfin parties. ' Guépin lui annonça la 
nouvelle en ces termes : 

; — MonsieurTe marquis a rudement 
bien ioué ; la partie est gagnée. 

— Parties ? 
— Oui, monsieur. 
— Pour quel endroit ? 
— Gare d'Orléans. 
— Mais, quel pays ? 
— Ça, monsieur, je n'ai pas pu le 

découvrir ; j'ai bien été jusqu'à.la gare, 
mais il y avait tant de foule au guichet, 
que je n'ai rien entendu lorsque la 
vieille a demandé les billets. Seule-
ment, d'après la somme que je l'ai vu 
aligner, ce doit être à l'autre, bout-de 
la France." ■ • ' 

— Peu importe, après tout, pourvu 
que.je sois débarrassé d'elles. 

Dès lors, .les jours, succédèrent 
aux jours, les semaines aux semaines 
sans rien amener de nouveau dans 
l'hôtel de Villepreux. L'insuccès ab-
solu des recherches faites jusqu'alors 
n'avait diminué en rien les 'espé-
rances de la marquise et de Juliette'. 
Elles travaillaient toujours à la layette 
de cet enfant qu'elles aimaient d'avan-
ce.: Tout était prêt pour-le recevoir, 
ainsi;eue. sa mère.. 

POSTE D'ECOUTE DANS UN RAVIN PilOtO. UEDIKO, 

Lettres Parisiennes 
Paris, 26 janvier. 

On ne paraît pas connaître encore très 
exactement le rôle qu'a joué ou essayé de 
remplir une Mme Vassiltchikoff, de natio-
nalité russe, et qui passe pour avoir été 
aux gages de l'Autriche. 

Elle méditait, nous dit-on, de négocier 
une paix séparée entre l'Autriche et la 
Russie. Il serait superflu de faire observer 
que l'intervention de cette aventurière au-
près des cours de Vienne et de Pétrograd 
ne pouvait avoir un caractère bien sérieux. 

L'histoire n'étant qu'un perpétuel re-
commencement, le cas que je viens d'indi-
quer rappelle celui d'un énigmatique per-
sonnage du nom de Régnier, qui, au mois 
de septembre 1870, s'attribua un rôle 
d'intermédiaire entre Bazaine et l'impéra-
trice Eugénie, qui devaient s'entendre 
pour traiter avec les Allemands. 

Cet équivoque individu fut reçu par_Bis-
marck, auquel il sembla avoir promis la 
reddition de Metz. 

Bazaine ne fît point du tout un mauvais 
accueil à Régniez auquel il révéla l'état 
des approvisionnements de la place ! On 
se rappelle que les généraux Boyer et 
Bourbaki furent envoyés par le maréchal 
auprès de l'impératrice, qui parut se tenir 
sur la réserve. 

On chercha à tirer les choses au clair, et 
cela fut suffisant pour décider Régnier à 
rentrer prudemment dans l'ombre., 

Cette étrange aventure fut évoquée pen-
dant le procès de Bazaine,. mais on ne par-
vint pas à la pénétrer jusqu'au fond. 

■AiU'iiu lammiai 

A la même époque, une. autre interven-
tion singulière vint à. se produire, celle du 
général nord-américain Burnside, qui, à 
son retour d'un voyage en Prusse, arriva 
dans Paris assiégé et offrit ses services au 
gouvernement de la Défense nationale, en 
vue de la conclusion d'un armistice qui, 
dans son esprit, paraissait devoir être le 
prélude du. rétablissement de la paix.. M. 
Burnside, qui fut considéré comme un di-
plomate amateur, sans aucun mandat régu-
lier, avait cela de particulier qu'il témoi-
gnait de'.sentiments d'égale bienveillance 
envers les Français et leurs ennemis. Il 
paraissait ne se rappeler qu'un peu,confu-
sément ce. que la France avait fait pour la 
libération des Etats-Unis. 

Au moment où il se disposait à quitter 
Paris pour regagner, à Versailles, le quar-
tier général'allemand, M.' Burnside confia à 
l'officier d'ordonnance qui avait été chargé 
de le piloter dans la: ville investie, qu'il 
avait pris lui-même l'initiative des négo-
ciations qui venaient d'échouer. 

Il y a lieu de prévoir que, si la guerre 
se prolonge, d'autres négociateurs officieux 
de cette sorte surgiront dans le dessein 
d'àborde; à leur tour des affaires de c paix 
séparées », auxquelles le protocole de Lon-
dres n'a heureusement laissé.aucune chan-
ce de succès. , 

Depuis le début de la guerre, nos artis-
tes lyriques; ou dramatiques, parmi les-
quels il en est de fort » légers d'argent », 
selon le mot du plus, spirituel des barbiers 
de Séville et d'ailleurs, se donnent de tout 
cœur aux bonnes œuvres. Sans doute on 
veille sur eux; j'ai eu l'occasion de dire 
ici une partie de oe qui a été fait en leur 
faveur; mais à mesure que le temps s'é-
coule, leurs besoins s'accroissent. Tous 
les théâtres ne se sont pas encore repris à 
la vie, et dans ceux qui ont rouvert leurs 
portes, il en est qui, pour des raisons di-
verses, ne reçoivent qu'un public clair-
semé. 

Là Société des auteurs et le Comité de 
prévoyance artistique ont senti qu'il était 
temps de faire en faveur des pauvres ar-
tistes de la scène un effort, exceptionnel 
qui va.se traduire le 5 février par une re-
présentation merveilleuse à l'Opéra. Des 
affiches annoncent un spectacle dont l'éclat 
et l'attrait n'auront pas souvent été égalés. 
Les fauteuils coûteront 50 fr.; c'est indi-
quer la catégorie des spectateurs auxquels 
on fait appel. La recette sera certainement 

Le bruit's'était répandu dans le fau-
bourg ijue la marquise recherchait 
une maîtresse de son fils et s'apprêtait 
à l'accueillir.comme la veuve légitime 
de ce fils. Quelques vieilles amies 
étaient venues la voir, et ne lui avaient 
pas caché que tout le monde trouvait 
sa conduite folie, absurde. Elle répon-
dait avec une inaltérable tranquillité : 

— J'ai le droit de l'aire des folies. 
Les .personnes- qui désapprouveront 
ma conduite n'auront qu'à ne plus se 
présenter chez moi. 

On comprenait mieux l'acharnement 
que mettait Brettecourt à ses• recher-
ches. Tous les membres du Cercle de 
l'Union s'y ; intéressaient ; et Vauchel-
les accompagnait souvent le .'malheu-
reux Henri dans ses laborieuses-et pa-
tientes courses à travers les plus vastes 
quartiers clo Paris..' , ., 

Plorimont avait terminé l'expiora-
tion des arrondissements que lui avait 
confiés Honoré. Et, comme il n'avait 
rien trouvé, il disait :, 

— Nous devons attendre la date que 
j'ai fixée pour la naissance de l'enfant. 

Honoré continuait sa comédie, 11 
semblait le plus fiévreux, le plus achar-
né ; il remontait le courage de sa mère 
quand i'éternel'le"réponse qu'elle rece-
vait chaque jour: « Rien L Toujours 
rien ! » paraissait l'abattre. 

Plus de, quatre, mois s'étaient écoulés 
depuis la mort du marquis de Ville-
preux. On touchait à ia fit) du mois 
d'août. Malgré les chaleurs, la mar-

, quise n'avait pas quitté Paris un seul 
ijour, c.t Juliette.: avait refusé d'aller se 

considérable,'les frais généraux étant ré-
duits au minimum. 

Un de nos confrères invoque à cette 
occasion la fable de La Fontaine sur la 
fameux- conflit alimentaire entre la fourmi 
et la cigale. 

Les erreurs et les lieux communs sont 
tenaces : «. La fable, fait observer notre 
confrère, la fable a toujours raison. » 

Non, la fable n'a pas toujours raison. II 
me souvient d'avoir appliqué à la cigale et 
à la fourmi la critique souveraine de J.-H. 
Fabre. Le grand entomologiste a signalé 
la bévue que La Fontaine commit en re-
produisant sans contrôle une erreur 
qu'Esope le Phrygien avait reproduite 
après un des moralistes de l'Inde. 

Mais Fabre n'acceptait point les paquets 
tout, faits, et il savait que la vérité ne pré-
vaut point aisément contre l'usage et les 
traditions : « La cigale souffrira toujours 
de la faim quand viendront les froids, bien 
qu'il n'y ait plus de cigales en hiver; elle 
demandera toujours l'aumône de quelques 
grains de blé, nourriture incompatible avec 
son. délicat suçoir. » Et le savant écrivain 
explique, avec une photographie à l'appui, 
que, dans la réalité, ce sont les fourmis qui 
pillent les cigales. 

Nous vivons dans un fonds d'Illusions et 
d'erreurs. 

On continuera imperturbablement à com-
parer les comédiens et les chanteurs im-
prévoyants à la cigale dépourvue qtiand la 
bise, hélas, est venue. 

Il est si commode de répéter *&ns exa-
men ce que l'on a appris dès l'enfance ! 

Il y a bien des chefs-d'œuvre dans le re-
cueil des fables de La Fontaine, mais les 
non-sens, les absurdités n'y manquent 
certes pas non plus. 

ALBERT ROBERT. 

tifl JUGEPHT IHTÉRESSRH1 
sur les Saisies et Exposions 
Paris, 27 janvier. — En instance de ré» 

fôré, il a été fait hier pour la première 
fois application du nouveau décret du 22 
janvier, qui réglemente les conditions 
dans lesquelles peuvent être, pendant la 
durée des hostilités, pratiquées les saisies 
et expulsions. 

Un commerçant, dont le bail venait a 
expiration et qui devait à son propriétaire 
une somme de 1,524 fr. sur un loyer de 
2,300 fr., avait-offert de payer les trois 
quarts.do-la somme-due si le. propriétaire 
consentait à le tenir quitte de sa dette. Le 
propriétaire ayant refusé, le commerçant 
déménagea. 

Comme ce déménagement lui enlevait le 
gage de sa créance et mettait par consé-
quent ses intérêts en péril, selon les ter-
mes du clécert du 22 janvier, le proprié-
taire sollicita et obtint l'autorisation de 
pratiquer une saisie-revendication. Mais 
quand l'huissier se présenta pour opérer 
la saisie, le commerçant invoquait ■' son 
tour le paragraphe du même décret, qui 
permet au juge de rétracter l'autorisation 
dô saisie après avoir entendu le saisi cm 
son représentant, et le différend fut de 
nouveau porté en référé.. 

Le président, M. Hugot, a rendu une 
ordonnance ainsi conçue : « Attendu que 
le saisissant reconnaît qu'on lui a offert 
les trois quarts de sa créance, qu'il n'y a 
lien de maintenir l'ordonnance autorisant 
la saisie. Par suite, main-levée de,la sai-
sie a été ordonnée. » 

11 en résulte que le débiteur qui, pour 
se libérer complètement, offre à son « pro. 
prio », les trois quarts de sa créance, fait 
une offre suffisante ! 

La Rentrée de l'Or continue 

Paris, 27 janvier. — Cinq millions d'o* 
sont encore venus cette semaine grossir 
l'encaisse-de la Banque de France. La col-
lecte, de l'or'que le recteur.de l'Académie 
de Lvon avait très éloquemment patronnée 
dans" les établissements de son ressort, a 
atteint lo total de 1 million 307,610 fr. Elle 
était hier supérieure à 5 milliards 11 mil-
lions. ■ : ■ 

'reposer un peu à la campagne. 
Le jour vint où Brettecourt déses-

péré, • anéanti, fut obligé d'avouer sa. 
défaite. Il avait accompli sa mission, 
avec un courage inouï, ne se rebutant 
jamats, recommençant tous les matins 
ses recherches avec une énergie nou-
velle. Honoré annonça que, de son co-
té, il était à bout d'efforts. 

-- Nous m'avons, plus qu'à attendre 
la fin du mois de. septembre, répéta 
Plprîrrio'nt. Et, pour cela,-je prierai 
monsieur le marquis de ; me ; laisser la 
direction- de-nos recherches: Tout en-
fant venant au' monde -doit'être déclaré, 

à la .mairie de l'arrondissement où il 
est né, clans les'trois jours depuis sa 
naissance. Jobtiendrai .facilement que 
lu liste des naissances, me soit com-
muniquée, jour par jour ;.nous .y pren. 
(lions les noms de tous les enfants nu» 
tnrels déclarés de a père inconnu». Et 
alors, nous serons absolument certains 
du succès ; parmi ces . enfants, noua 
trouverons immédiatement celui du 
marquis Jean de Villepreux., 

'fout le mois de. septembre s'écoula. 
Le mois d'octobre commençait. La 
marquise était.'maintenant dans un 
état,nerveux, qui causait, à .Juliette les 
plus grandes, inquiétudes. Chaque jour 
Honoré parlait de . bonne heure. Ac-
compagné par Plorimont et par Brette-
court, il accomplissait avec un sang-
froid imperturbable ce nouveau genre 
de recherchés.* 

!A suivre J 
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Communiqués officiels français 
S"Z aranvier (15 u.) 

EN ARTOIS, très vive canonnade au cours de la nuit dans le secteur de 
NEUV1LLE-S A1NT-V A AST. 

Dans le voisinage de la ROUTE DE NEUVILLE A LA FOLIE, nous 
«vons continué à réoccuper progressivement les postes de guetteurs et les enton-
noirs où l'ent emi avai* pris pied. Nous y avons trouvé de nombreux cadavres 
d'Allemands, une mitrailleuse, et nous avons fait quelques prisonniers. 

EN ARGONNE, nous avons fait exploser deux mines avec succès, l'une 
près de LA HAUTE-CHEVAUCHEE, l'autre aux environs de VAUQUOIS. 

JD^JL 3"7 Janvier (33 Ja.) 
Au cours de la journée, vive activité de notre artillerie sur l'ensemble du 

front. 
En BELGIQUE, un tir de destruction dirigé sur les tranchées allemandes 

situées en lace de BOESINGHE et entre STEENSTRAETE et HET-SAS a 
;ausé de sérieux dégâts à l'adversaire. 

En ARTOIS, à l'est de Neuville-Saint-Vaast, l'ennemi a tenté, par une con-
ire-attaque, de repren ire les entonnoirs d'où nous l'avions chassé au cours de la 
nuit. 11 a été complètîment repoussé. 

Au nord de l'AlSNE, nos canons de tranchées ont bouleversé les organisa-
tions ennemies de la Vil e-au Bois. 

En ARGONNE, la lutte de mines s'est poursuivie à notre avantage. Entre 
la cote 285 et la Haute-Chevauchée, nous avons lait exploser deux mines. L'en-
nemi a subi des pertes sérieuses dans la lutte qni s'est engagée pour la conquête 
de l'entonnoir dont nous occupons l'un des bords. 

Une de nos pièces à longue portée a pris sous son feu un convoi ennemi qui 
intrait dans MANGIENNES, au nord-ouest d'ETAlN. 

DÊPE DE LA NUIT 
Aux Balkans 

Devant le Mur 
de Salonique 

En Angleterre 

Le Discours 
du Trône 

Gommuniqaé rasse 
Péirograd, 27 janvier. 

Front occidental 
i)es aêros allemands continrent à voler 

fréquemment au - dessus des régions de 
RIGA et de DVINSK, y jetant des bombes. 

Au sud-ouesi du lac de NARTCHO, nos 
éléments d éclaireurs ont eu des rencon-
tres heureuses avec l'ennemi. Un de nos 
détachements a attaqué à l'improviste à 
la baïonnette et a mis en fuite une troupe 
iillemande, lui a infligé des perles consi-
dérables et lui a fait des prisonniers. 

Au sud-est de KOLKA, nos éclaireurs 
mt pénétré dans un observatoire. L'en-
nemi continue ses tirs d'artillerie. 

Sur le DNIESTER, dans la région d'Ous-
setchkq, près de la tète de pont, nous avons 
livré à l'ennemi des combats à coups de 
grenades à la main. 

Au nord de BOYANE, l'ennemi, ayant 
fait exploser devant nos tranchées trois 
fourneaux de mines, a tenté à' plusieurs 
reprises de nous attaquer; il a été repous-
sé par notre feu. 

Front du Caucase 
Dans la région d'ERZEROUM, nous 

avons arrêté les tentatives d'offensive 
des Turcs auxquels nous avons fait des 
prisonniers. 

Dans la région de MELAZGHERT, 
nous avons eu des rencontres heureuses 
avec des détachements turcs., 

GoiDinunique i 
Rome, 27 janvier. 

Sur tout le front, on signale l'activité 
de l'artillerie appuyée par les avions. L'ar-
tillerie ennemie a provoqué un incendie 
aussitôt maîtrisé dans la vallée de TER-
RAGNOLO. Les avions ennemis ont tan' 
cé des bombes sur ALA dans la vallée 
de Lagarina), sur RONGEGNO et BOR-
GO (dans la vallée de Sugana); ils n'ont 
causé aucun dommage 

Notre artillerie a détruit les postes et 
obseivatoire. de batteries dans la vallée 
de FENOS (Boite), sur CRODAROSSA 
(Haut Séxten) et sur MAZNIK (Monte-
nero). 

Dans la zone de G0RIZ1A, l'offensive 
ennemie a été arrêtée Nos troupes tien-
nent solidement les positions occupées. 

Des détachements ennemis signalés en 
marche vers le pont de l'ISONZO, au nord-
ouest de Gonzia, ont été efficacement ca-
uonnés par notre artillerie. 

Sur le CARSO. dans la journée du 26 
janvier, un de no? détachements, par une 
marché rapide en avant et par surprise, 
» gagné du terrain vers l'église de SAN 
MARTINO, où il a pu ensuite se renforcer 
promptemenl et se maintenir. 

Communiqués anglais 
Londres, 26 janvier. 

Hier, nous avons rencontré 27 aéros al-
lemands et nous avons attaqué 3 ballons 
:aptifs. Nous avons contraint 2 aéros et 
i ballons à atterrir. Tous nos aéros sont 
•entrés indemnes. 

Il y a eu hier soir un bombardement al-
lemand dans les parages de LOOS et des 
'>ets de grenades près d'HULLUCH et 
GUINCHY. Aujourd'hui, la canonnade 
îaris les parages de Loos a continué, et 
l'artillerie allemande a manifesté quelque 
ictivitè entre FO M M ELLES et WEZ-
MAQUART. Nos mortiers de tranchées et 
notre artillerie ont riposté activement. 

En Mésopotamie 
Londres, 27 janvier. 

Les Turcs ont évacué les tranchées des 
défenses de Kul-el-Amara, et se sont reti-
rés d'une façon générale à environ un mil-
le des retranchements britanniques. Le gé-
néral Aylmer, commandant la colonne qui 
marche au secours de Kut-cl-Amara dit 
que la situation reste stationnaire. 

Manifestation serbophile 
Paris, 27 janvier. — Aujourd'hui a eu 

lieu dans le grand amphithéâtre de la Sor-
bonnè, en présence du Président de la Ré-
publique, des ambassadeurs, des minis-
tres et des représentants de tous les 
grands corps de l'Etat, des présidents du 
Sénat et de la Chambre des députés, la 
manifestation des alliés en l'honneur de 
la Fôte nationale de la Serbie. 

M. Barthou, ancien président du conseil 
des ministres, présidait la réunion. Mme 
Poincaré assistait à la cérémonie, entou-
rée de Mme et de Mlle Vesnitch. 

Après des discours prononcés par MM. 
Laudet, au nom de la « Revue hebdoma-
daire » et du Comité d'organisation, le 
professeur Denis, M. Stanovevitch, rec-
teur de l'Université de Belgrade, le doc-
teur Schitota, professeur à l'Université 
de Tokio; M. Agnelli, au nom de l'Italie; 
sir Th. Barklay, au nom de l'Angleterre; 
le docteur Metchickoff, M. Emile Brunet, 
député de Charleroi, et M. Vesnitch, mi-
nistfe de Serbie à Paris, M. Louis Bar 
thou a pris la parole. 

Après avoir rappelé le passé glorieux 
de la Serbie et les épreuves par elle su-
bies, M. Barthou, poursuit, appuyé par 
les applaudissements enthousiastes de la 
salle : 

» La réintégration de la Serbie, la déli-
vrance de la Belgique, la liberté de la 
Pologne, la restitution de l'Alsace ot de la 
Lorraine, nous les tenons au même degré 
pour les conditions de paix. Sans elles, la 
paix ne serait ni honorable ni durable. 
Elle associerait la honte d'une abdication 
à la précarité d'une trêve. Tout serait à 
recommencer. Ecartons ce cauchemar. 
Nous devons, puisque le destin nous l'a 
imposée, achever la terrible et glorieuse 
besogne. Il faut libérer l'Europe et les 
générations futures. 11 h»ut poursuivre la 
guerre pour assurer la paix et non songer 
à une paix qui préparerait la guerre. 

» Que la Serbie soit confiante. Les voix 
qu'elle a entendues dans cette cérémonie 
lui apportent les sentiments des peuples 
alliés, mais les gouvernements ne pen-
sent pas et ne parlent pas autrement. So-
lidaires et indissolublement unis, ils ont 
proclamé leur volonté de ne céder ni à 
l'hypocrisie ni à la menace. Rien ne les 
séparera : ils sont le droit et ils ont la 
force. Ils auront la victoire. Il dépend 
d'eux d'en hâter la date, s'ils savent enfin 
avoir un plan d'action, une unité d'action, 
une continuité d'action. Quand Démostbè-
ne excitait les Athéniens à la guerre con-
tre Philippe, il leur disait : ' 

» Votre lutte avec Philippe, c'est le pu-
» gilat des barbares : l'athlète reçoit un 
» coup, il y porte la main; il en reçoit 
» un autre, sa main y est aussitôt. Mais 
» parer, mais regarder son adversaire en 
» face, il ne le sait pas. Vous faites de 
» môme : Apprenez-vous que Philippe est 
« en Chersonèse : vite un décret pour la 
» Chersonèse; qu'il est aux Thermopyles ; 
» vous courez aux Thermopyles. Ce qui 
» donne à Philippe tant d'avantages sur 
» vous, c'est d'arriver partout le premier. 
» Il tombe à l'improviste là où il veut I 
» Nous arrivons après coup : l'occasion 
» est manquée ! » 

» Si les alliés le veulent, Philippe — je 
veux dire Guillaume — perdra cet avan-
tage. Il commande et il tient ses compli-
ces par l'asservissement. La liberté ne 
doit pas être incapable de mieux faire. 
La devise des alliés est : « Un pour tous, 

i tous pour un ! » Il n'en est pas de meil-
1 leure à la condition de préparer, de disci-

pliner, de coordonner les ertorts. La victoi-
re sera le prix de cette union méthodique 
et agissante. Elle vaut quelques sacrifices 
d'amour-propre. D'autres sacrifices, hé-
las ! et en quel nombre ! ont coûté plus 
cher. Ils' ne seront pas inutiles. Le cri su-
blime où toute l'âme d'un grand peuple 
s'est exhalée n'aura pas été poussé en 
vain. 

» Debout les morts !... Debout la Serbie ! 
la Belgique! la Pologne! Debout l'Alsa-
ce!... Debout la Lorraine!... Debout pour 
vivre! Debout pour vaincre! Debout ! Les 
barbares seront chassés ! » 

Les auditeurs, frémissants, battent des 
mains avec enthousiasme et acclament 
l'ancien président du conseil, dont le dis-
cours est suivi de l'exécution de la « Mar-
seillaise ». 

Salonique, 27 janvier. — Des aéros ont 
traversé Okdjilar, se rendant à Moudros 
pour y opérer des reconnaissances. Les 
Allemands construisent un aérodrome à 
Xanthie. On signale la concentration de 
bandes bulgares à Petritch. Les Bulgares 
procèdent de nouveau à de grandes con-
centrations à Xanthie, sous la direction 
d'officiers allemands. Les Bulgares refu-
sent le passage de la frontière aux Hellè-
nes se rendant de Grèce en Bulgarie. 

QUE VONT FAIRE 
LES AUSTRO-BULGARO-ALLEMANDS ? 

Salonique, 27 janvier. — Les intentions 
des Austro-Bulgaro-Allemands continuent 
de -faire le sujet de nombreuses supposi-
tions. L'impression qui prévaut est que les 
différences de vues concernant la poursuite 
de la campagne retardent l'attaque ennemie 
que d'aucuns considèrent comme problé-
matique 

Les Bulgares semblent opposés à de plus 
amples opérations sans de nouvelles com-
pensations importantes que les Austro-Al-
lemands sont impuissants à leur accorder. 
De toute façon, la situation apparaît extrê-
mement indécise et les développements en 
sont attendus avec le plus grand intérêt. 

Rome, 27 janvier. — M;' Luciano Ma-
grini, le correspondant italien le mieux 
informé sur les affaires balkaniques, dit 
que tous, les renseignements qu'il a pu 
réunir concordent dans la conclusion qu'il 
n'y aura, pas d'attaque contre Salonique, 
et il déclare que cela est aussi l'opinion 
des commandants alliés. 

LES GRECS INCORPORENT 
LES EXEMPTÉS ET . S AUXILIAIRES 

Athènes, 27 janvier. — Aujourd'hui a 
commencé l'incorporation des hommes 
non encore mobilisés et appelés sous les 
armes par décret royal. Cette mesure, 
qui porte sur une cinquantaine de mille 
hommes, touche les omis des classes 
1889, 1890.et 1S91, les inaptes et auxiliai-
res de toutes classes reconnus bons pour 
le service armé à la suite d'un nouvel 
examen médical et tous les hommes des 
classes 1889 à 1894 qui n ont pas fait de 
service -militaire ou qui ont servi moins 
de deux mois et qu'ils soient en vieille ou 
nouvelle Grèce. 

LE ROI DE GRECE 
ET L'ANNIVERSAIRE DU KAISER 
Athènes, 27 janvier. — La colonie al-

lemande célèbre aujourd'hui l'anniversai-
re du kaiser; le roi Constantin assistera 
au service religieux qui sera célébré au 
Club allemand. 

MONASTIR AFFAMÉE 
Athènes, 27 janvier. — On confirme de 

Monastir qu'en dépit des efforts des auto 
rités militaires allemandes pour effectuer 
le ravitaillement, les provisions et les ob-
jets de première nécessité font presque 
entièrement défaut. Le pain de qualité in-
férieure coûte 3 francs le kilo; le pétrole, 
2 francs le litre; la viande, de 3 à G francs 
la livre; le sucre. 2 francs le kilo; la 
graisse et le lard, entre 3 et 4 francs. Il 
est impossible de se procurer à quelque 
prix que ce soit des vêtements ou des 
chaussures, et le charbon et le bois de 
Chauffage sont hors de prix. 

LA RÉSISTANCE DES MONTÉNÉGRINS 
SUR LE TARABOCH 

Brindisi, 27 janvier. — Les Monténé 
grins résistent toujours sur le Taraboch 

On sait que le Taraboch, position qu 
domine Scutari, a été longuement estiégé 
par lés Monténégrins pendant la première 
guerre balkanique. 

AFFIRMATION AUSTRO-ALLEMANDE 
Genève, 27 janvier. — Les journaux au 

trichiens et allemands persistent a main 
tenir que la capitulation du Monténégro, 
demandée par des plénipotentiaires à la 
suite de l'occupation du mont Lovcen et ue 
Cetfigne, avait été signée par le roi et par 
tous les ministres. 

Une dépêche officielle de Vienne dit que 
les accords relatifs à la reddition de l'ar-
mée monténégrine ont été- signés mardi 
soir par « le plénipotentiaire du gouverne-
ment monténégrin », sans préciser, d'ail-
leurs, la personnalité de ce plénipoten-
tiaire. On ajoute que le désarmement se 
fait sans difficulté. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 27 janvier. 

Actions d'artillerie réciproques, particu-
lièrement au sud de D1XMUDE, où la lutte 
i coups de bombes a continué vers la MAI-
SON DU PASSEUR. 

PUVEIiLESJIÏERSES 
Les Collections du Louvre 

Paris, 27 janvier.— Au sujet du bruit de 
S'exposition dans une ville du Midi de cer-
taines pièces des collections (ia Louvre, 
le sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts 
déclare qu'il n'a jamais été question de 
faire une exposition d'ensemble des chefs-
d'œuvre et des collections du musée du 
Louvre qui, au mois d'août 1914, avaient 
été emportés de Paris et mis en sûreté. 

La municipalité de Toulouse avait seule-
ment demandé à l'administration des 
beaux-arts de lui prêter une dizaine de 
tableaux et quelques tapisseries qu'elle se 
proposait d'exposer à côté des œuvres 
qu'elle possède déjà. Un droit d'entrée au-
rait été prélevé au profit d'oeuvres de 
guerre. La proposition de la municipalité 
de Toulouse n'a encor ereçu aucune so-
lution. On peut être en tout cas certain 
que l'administration des beaux-arts ne se 
prêterait à aucune opération susceptible 
d'exposer nos chefs-d'œuvre à un danger 
quelconque. 

Un Grand Prix de l'Académie 
à M. Noël 

Paris, 27 janvier. — L'Académie fran-
çaise a appris avec joie le retour en 
France de M. Noël, sénateur-maire de 
Noyon, directeur de l'Ecole centrale, l'un 
des dix otages rapatriés, auquel, sur le 

'rapport de M. Hanotaux, son directeur, 
elle avait déceri.é, dans sa séance du 21 
novembre, un de ses grands prix. Par 
prudence, elle n'avait pas nommé M. 
Noël. Elle est heureuse aujourd'hui de dé-
voiler son anonymat. 

Le Tableau 
de « la Vierge et l'Enfant » 

Paris, 27 janvier. — M. Coûtant, juge 
d'instruction, avait fait saisir dans les ba-
gages d'an Belge ur tableau, « la Vierge 
et l'Enfant», qui est attribué à Murillo. 
Une dame qui habil Meudon vient de fai-
re parvenir au magistrat quelques rensei-
gnements à ce sujet. Elle déclare que ce 
tableau appartenait à sa famille, et qu en 
1871, lorsque les Prussiens occupèrent 
Meudon, lappartemeni de ses parents fut 
entièrement pillé et tous les Objets ayant 
line valeur furent enlevés Elle reconnaît 
formellement ce tableau comme ayant ap-
partenu à ses parents. 

Echange de Prisonniers 
Amsterdam, 27 janvier. — Un colonel 

anglais est arrivé hier soir à Flessingue 
par le dernier train, venant d'un camp 
de concentration allemand. Il doit être 
échangé pour un prince allemand interné 
en Angleterre. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

N'AGGRAVONS PAS ! 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
t e général Manmoviteh n en fait pas 

moins le coup de teu en héros de légende, 
et l'Italie qui ii< uu si bel accueil au roi 
Pierre de Serbie ne demande certainement 
qu'à aider Serbes et Monténégrins. A ses 
hommes d'Etat, à ses professionnels de la 
stratégie de résoudre le difficile problème 
du comment. 

En vertu du droit de penser librement 
que j'ai reçu de la Révolution française, et 
que M. Viviani, puis M Briand se don-
nent, tant de peine pour m'enlever, j'ai 
énoncé modestement mon opinion particu-
lière sur la somme d'intervention balka-
nique qui nous était permise, dans la for-
te conviction où je suis qu'il n'y a pas de 
chamarrures officielles pour prévaloir, 
dans aucun domaine de faction publique 
ou privée, contre le bon sens. Et le bon 
sens des hommes de guerre a pour pre-
mier principe qu'il ne faut pas »e laisser 
manœuvrer par l'ennemi. Or, c'est tout jus-
tement la faute que nous avons commise. 
Dans la mesure du possible, tâchons au 
moins de ne pas l'aggraver. 

ENVELOPPEMENT 
ET COURSE A LA MER 

Le Radical (Colonel E. Pris) : 
Je ferai remarquer que le dispositif du 

général Galliénl ayant jeté l'armée Mau-
noury, lors de la bataille «de la Marne, sur 
le flanc des troupes de von Kluck, n'est que 
l'application du principe que j'ai expose 
sur l'enveloppement par mouvement à 
grande envergure, tandis que la manœuvre 
ultérieure qu'on a caractérisée par l'expres-
sion tft « course à la mer » rentre dans la 
catégorie de l'étirement parallèle de deux 
troupes cherchant à se déborder mutuelle-ment. 

ECHANGEONS DES NOTES 
La Victoire (G. Hervé) : 
Quant au président Wilson, s'il n'a pas 

déclaré la guerre aux Allemands quand en 
violation du droit international, ils noyaient 
des citoyens américains, il ne va pas se 
battre avec nous pour une misérable ques-
tion de dollars. Il va nous envoyer une No-
te; nous y répondrons par une autre Note-
cet échange de Notes diplomatiques durera 
bien autant que la grande guerre euro-
péenne. 

L'Angleterre se propose de prier-la Fran-
ce de discuter la question au nom de tous 
les alliés avec lAmérique. L'Angleterre 
fournira la main de fer, la France apportera 
le gant de velours. Voulez-vous parier que 
Briand saura bien s'arranger pour ne pas 
se brouiller avec le président AVilson i 

Londres, 27 janvier. — Voici fe texte 
du discours du Trône lu aujourd'hui de-
vant les membres des communes et de 
la Chambre des lords avant la proroga-
tion du Parlement par ordonnance roya-
le • 

Mylords, Messieurs, 
Depuis dix-huit mois, ma marine et 

mon armée, de concert avec les alliés, 
braves et résolus, 'sqnt engagées dans la 
défense de nos libertés communes et du 
droit international violés par l'ennemi 
sans aucune provocation de notre part. 
La détermination du peuple de mon em-
pire me soutient pour conduire notre dra-
peau vers la victoire décisive. 

Messieurs de la Chambre des commu-
nes, je vous remercie pour ta libéralité 
avec laquelle vous avez consenti les pro-
visions nécessaires pour faire face aux 
lourdes charges de la guerre. 

Mylords, Messieurs, nous ne dépose-
rons pas les armes dans celte lutte qui 
nous fut imposée pur ceux qui traitent 
à la légère les libertés et les conventions 
internationales que nous considérerons 
comme sacrées jusqu'à ce que la cause 
impliquant l'avenir de la civilisation soit 
remise en honneur. 

J'ai entièrement confiance dans les ef-
forts unis et loyaux de tous mes sujets 
qui ne m'ont jamais (ail défaut, et je prie 
le Dieu TouUPuissâ&t de nous accorder 
sa bénédiction. 

En Suisse 

La Partialité 
de l'Etat-

Le Parlement 

Chambre des Communes 
LES BASES DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

Londres, 27 janvier. — A la séance d'au-
jourd'hui de la Chambre des communes, 
le sous-secrétaire d'Etat aux affaire!" 
étrangères a déclaré : « Nous sommes 
autorisés à croire que l'ennemi a essayé 
à plusieurs reprises d'utiliser certaines 
lies grecques comme base d'opérations. 
Mais nous espérons que les mesures pri-
ses par le gouvernement hellénique en 
conjonction avec les autorités militaires et 
navales anglo-françaises mettront fin à 
cette pratique. » 

LES OPERATIONS AU CAMEROUN 
Un député a demandé si les Allemands 

qui ont traversé la frontière du Cameroun 
pour entrer dans l'Ouest africain espagnol 
ont été désarmés et internés. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères a répondu que le gouvernement 
n'était pas encore en possession d'aucune 
information à ce sujet, mais qu'il n'y a au-
cune raison de douter que toutes les trou-
pes qui auront cherché un refuge dans la 
colonie seront internées. 

LA DISGRAC ^ 

DU MINISTRE D'ALLEM.AGNE 

A BUCAREST 

Genève, 27 janvier. — Le ministre d'Alle-
magne dans la capitale roumaine, qui est 
parti pour Berlin aurait été rappelé défi-
nitivement. On le rend responsable de l'é-
chec toujours plus évident de la propagan-
de germanophile dans les milieux roumains 
et par' conséquent dlavoir inutilement gas-
pillé une somme énorme. Un autre grief 
non moins grave à son égard est celui de ne 
pas avoir su empêcher la vente de 80,000 
wagons de céréales à l'Angleterre. 

Nos Fusiliers marins 
à Castellorizo 

Salonique, 27 janvier. — Un détachement 
de fusiliers marins d'une de nos grosses 
unités stationnée près de Castellorizo, a 
débarqué dans une lie voisine. Des volon-
taires de Castellorizo s'étaient joints à nos 
marins, dont l'action fut appuyée par deux 
chalutiers armés qui tinrent en respect la 
garnison. Un capitaine et 25 hommes de 
troupe furent faits prisonniers par les 
Français, qui détruisirent le télégraphe 
et s'emparèrent de nombreux documents. 

L'opération a permis à de nombreuses 
familles grecques habitant l'île auparavant, 
qui avaient dû s'enfuir, de rentrer et de 
réintégrer leurs foyers. 

Front oriental 
Les Opérations au Caucase 

Londres, 27 janvier. — Au moment de la 
nomination du grand-duc Nicolas au com-
mandement de l'armée du Caucase, la Rus-
sie était dans sa plus dure période de la 
guerre :son armée était en retraite. Aujour-
d'hui, la Russie, plus forte que jamais, est 
en état de métier la guerre avec succès 
non seulement Sur son front occidental, 
niais aussi sur son front méridional. Le 
moment approche où Le grand-duc Nicolas 
pourra donner libre carrière à ses talents 
militaires et exercer sur l'empire ottoman 
une pression énorme. Les intrigues alle-
mandes en Perse ont fourni l'occasion au 
grand-duc d'envoyer une puissante expédi-
tion qui a mis fin à ces intrigues, a attaqué 
les troupes turques à la frontière turco-
persane et est actuellement à dix jours de 
marche de l'armée anglaise opérant le long 
du Tigre. 

Le grand-duc Nicolas a frappé un autre 
coup par sa brillante marche sur Erze-
routn, opération militaire merveilleuse, 
si l'on prend en considération la saison où 
elle s'est effectuée. Les Turcs croyaient 
que les Russes ne pourraient les attaquer 
qu'au printemps et ils se figuraient avoir 
le temps de poursuivre leur campagne en 
Mésopotamie. Le grand-duc a subitement 
mis à néant ces calculs en jetant des trou-
pes des pentes du Caucase à travers l'Ar-
ménie sur Erzeroutn. 

Le grand-duc sait fort bien comment 
mener le siège de la forteresse turque qui, 
en 1877, retint les Russes tout un mois.En 
enveloppant la forteresse et en continuant 
sa marche en Anatolie, il applique la 
même tactique qui lui valut la victoire 
lors de- son arrivée en Galicie. 

En Italie 
Déclaration de M. Barzilaï 

Milan, 27 janvier. — En recevant les 
représentants des Sociétés intervention-
nistes, le ministre Barzilaï a répondu à 
l'objection que l'Italie n'était pas encore 
en guerre contre l'Allemagne. 

Il a déclaré qu'il s'agit plutôt d'une 
question de forme que de substance, et 
quelqu'un, parmi les présents, ayant ré-
pété que des pactes secrets existeraient 
entre l'Italie et l'Allemagne, le ministre 
1 autorisa à les démentir d'une façon ab-
solue, en l'assurant que les gouverne-
ments alliés étaient parfaitement édifiés 
tur la loyauté pleine et entière de PttéJte. 

Les Survivants du <i Tara » 
chez les Senoussis 

Londres, 27 janvier. — L'amirauté com-
munique une information reçue d'Egypte 
annonçant que 95 survivants du croiseur 
auxiliaire anglais «Tara», qui sont tombés 
aux mains des Sènoussis, sont bien traités. 

Front occidental 
Dans les Flandres 

Amsterdam, 27 janvier. — On mande 
de la frontière à V « Echo belge » que >e$ 
Allemands entassent toutes espèces de 
matériaux, ciment, graviers, derrière la 
partie inondée de l'Yser, comme s'ils cou-
laient une fois de plus forcer le passage 
de la rivière. 

Les alliés bombardent continuellement 
les dunes et les actions navales sont sui-
vies. 

Les reconnaissances aériennes, malgré 
l'artillerie allemande, se multiplient au-
dessus de Bruges, de Gand, et après cha-
que attaque aérienne une théorie d'autos 
transportent de nombreux blessés alle-
mands dans les hôpitaux dô Bruges et de 
Gand. 

L'escadre anglaise a bombardé !.: côle 
belge lundi dernier, durant trois l.'ures, 
avec le concours des aviateurs. Westends 
fut bombardée mardi par les monitors an-
glais. Les aviateurs alliés survolent con-
tinuellement le long de la côte jusqu'à 
Knock-Heyst. 

Nieuport sous les Obus 
Amsterdam, 27 janvier. — La cathédrale 

le de Nieuport et la tour des Templiers 
ont été détruites par le feu de l'artillerie 
allemande. La cathédrale date, dans ses 
parties principales, des quinzième et sei-
zième siècles. La tour ties Templiers est 
le dernier vestige d'un couvent de cet or-
dre; elle avait résisté à tous les "-tçes. 
C'était une tour massive et carrée. 

Genève, 27 janvier. — Au Grand Conseil 
de Genève, M. de Rabours, appuyé par plu-
sieurs députés, a interpellé le Conseil d'E-
tat sur les démarches faites depuis le début 
de la mobilisation auprès des autorités fé-
dérales au sujet de l'attitude prise par le 
haut commandement de l'armée et par l'é-
tat-major, quand, dans les premiers temps 
de la mobilisation, ont été lus aux troupes les 
bulletins relatifs aux armées belligérantes : 
« Nous avons été frappés, dit l'orateur, de 
ce fait que l'allure générale et le style de ces 
documents ne correspondaient pas à ce que 
nous attendions d'un esprit imbu de l'idée 
de neutralité. Nous voulions cette neutralité 
loyale. Elle était notre parole d'honneur; 
elle était un traité. (Marques d'assenti-
ment.) 

» Certains bulletins, notamment celui du 
8 septembre 1914, trahissaient véritable-
ment de la part de leur auteur une mécon-
naissance profonde de la neutralité de tou-
te une partie de notre population. 

» Ce bulletin du 8 septembre a donné lieu 
à un échange de lettres entre le Conseil 
d'Etat de Genève et le Conseil fédéral. A 
la fin de septembre, le Conseil d'Etat de Ge-
nève a dp écrire au Conseil fédéral pour 
lui rappeler qu'il était de l'intérêt du pays 
tout entier qu'un ton plus approprié aux 
circonstances, et surtout plus impartial, 
fût observé. Le bulletin en question disait 
notamment : « Notre section de renseigne-
» ments a publié le 4 septembre un article I 
» d'un journal suédois déclarant que ce qui, > 
» en première ligne et jusqu'à présent, fai-
»sait pencher la balance en faveur des ar-
» niées allemandes, dont les succès étaient 
» sans exemple, c'était l'éducation maudite 
» et méprisée des Allemands qui triomphait 
» maintenant. » Ce même bulletin ajoutait : 
«11 a fallu cinq semaines pour qu'une de 
» nos brigades devienne un instrument de 
"guerre sur lequel on pût compter. Nous 
» espérons que, dans un avenir rapproché, 
» les lois de notre pays seront modifiées de 
» telle façon qu'une situation aussi humi-
» liante ne puisse jamais se reproduire. » 

M. de Rabours ajoute alors : « Ce qui 
est humiliant aujourd'hui, ce n'est pas ce 
dont parle ce document. (Approbations.) Il 
y a quelques mois, deux membres, du Con-
seil d'Etat ont rendu visite à quelques 
membres du Conseil fédéral au sujet de l'at-
titude de l'un des officiers qui aujourd'hui 
se trouvent compromis dans l'affaire de 
l'état-major. Sur ce point, le Grand Conseil 
serait heureux d'avoir quelques explica-
tions. 

» Enfin, le Conseil d'Etat n'a fait que tra-
duire l'émotion de. la population en en-
voyant, il y a quelques jours, un té-
légramme au Conseil fédéral. Or, je 
ne sa/he pas que le Conseil d'Etat 
ait reçu une réponse quelconque, pas 
plus à sa lettre qu'à son télégram-
me au Conseil fédéral. Or, je ne sache pas 
que le Conseil d'Etat ait reçu un télégram-
me. Aussi, la crainte que j'éprouve vient 
en apporter l'écho au Conseil d'Etat. De 
tous petits faits se sont produits que nous 
avons laissés de côté tant que nous avons 
pu croire que notre silence était utile à la 
patrie; mais aujourd'hui l'heure n'est plus 
de se taire. 

» Vous citerai-je quelques-uns de eus pe-
tits faits 1 Un officier qui avait ouvert le 
feu sur la gare étrangère de Délie était pu-
ni de quelques jours d'arrêts Un soldat qui 
a tiré sur un corbeau, alors qu'il était de 
garde, a comparu devant le tribunal mili-
taire. Je ne puis être que surpris de la man-
suétude dont bénéficient certains officiers 
coupables vis-à-vis de tout le pays, du si-
lence que l'on a gardé au sujet de ces affai-
res, et d'être obligé d'en parler au Grand 
Conseil et au peuple. » (Bravos et applau-
dissement sur tous les bancs.) 

M. Fazy annonce que le Conseil d'Etat 
répondra à la prochaine séance. 

A LA CHAMBRE 

La séance est ouverte à trois heures quin-
ze, sous la présidence de M. Paul Des-
chanel. 

L'Explosion de Graville 
M. Ancel pose une question au sous-

crétaire d'Etat des munitions sur l'ex-
plosion de la poudrerie belge de Gra-
ville. Il se plaint de ce qu'un établis-
sement aussi dangereux ait été installé à 
moins de cinq cents mètres d'aggloméra-
tions urbaines très importantes. Il appar-
tient au gouvernement de réparer les dé-
gâts matériels de cette catastrophe. Le mi-
nistre doit dire comment il entend indem-
niser les victimes françaises, réparer les 
dégâts et venir en aide aux sinistrés poul-
ies" reconstructions. Il est nécessaire qu'a 
l'avenir toutes les précautions soient prises 
pour que les ouvriers de l'arrière ne soient 
plus exposés pareillement. 

M. Albert Thomas répond avec la réserve 
oui importe lorsqu'il s'agit d'un Etat allie. 
L'atelier de poudre qui a explosé avait été 
installé comme annexe d'un atelier d artille-
rie plus éloigné. Les dispositions prises 
étaient conformes à la législation existante. 
On en prendra d'autres plus étroites au su-
jet technique. Au sujet de la réparation des 
dommages, une commission, comprenant un 
délégué du gouvernement français, de la 
municipalité et du gouvernement belge, a été 
instituée. Le gouvernement belge fera l'a-
vance des dépenses de reconstruction. 

L'incident est clos après les remercie-
ments de M. Ancel. 

QUESTIONS DIVERSES 
A la demande du ministre des finances, 

qui donne connaissance d'un télégramme 
du général en chef de l'armée d'Orient di-
sant qu'on manque de monnaie grecque, on 
retire de l'ordre du jour la proposition de 
M. Patureau-Baronnet, tendant à payer en 
monnaie grecque la solde des soldats de 
l'armée d'Orient. 

M. Maurice Viollette, auteur d'une propo-
sition relative au séjour dans les états-ma-
jors où, selon le général Pedoya, l'avance-
ment est trop rapide, consent à l'ajourne-
ment de la discussion à jeudi prochain, d'ac-
cord en cela avec le ministre de la guerre 
qui, en principe, est favorable à sa propo-
sition. 

Le Sulfate de Cuivre 
nécessaire à l'Agriculture 

Bruxelles refuse de payer 
une Amende de 500,000 francs 

Amsterdam, 27 janvier. — Selon VEcho 
belge, la ville de Bruxelles s'est jusqu'ici 
refusée à payei l'amende de 500,000 fr 
qui lui avait été imposé? pour le meur-
tre du dénonciateur de mis Cavell, at-
tendu que ni une loi ni une convention 
ne justifie l'action des autorités alleman-
des.. 

En Allemagne 

Encore des M mites talions 
Rotterdam, 27 janvier. — De violentes 

manifestations ont eu lieu de nouveau 
dans les rues de Berlin à la fin de la se-
maine dernière. Les femmes réclamaient 
du pain et du beurre. Sommées de se dis-
perser, elles refusèrent d'obéir; la police 
exécuta alors plusieurs charges, au cours 
desquelles de nombreuses manifestantes 
furent blessées. 

Chute mortelle d'un Aviateur 
Genève, 27 janvier. — Une dépêche de 

Berlin annonce la mort d'un des meilleurs 
aviateurs allemands, tombé au retour du 
dernier raid d'avions sur Nancy. «L'avia-
tion allemande, dit cette dépêche, déplore 
la perte du lieutenant Gfcehme, dont le 
nom a été cité plusieurs fois dans les com-
muniqués du grand quartier général. 
Boehme est tombé, à, Lnsisheim (Alsace). 
Sa mort a été instarflanée. 

Il semble qu'il s'agit du lieutenant Boel-
ke, cité effectivement dans le communiqué 
allemand du 13 janvier comme ayant abat-
tu un avion anglais au nord de Tourcoing 
et qui reçut, à cette occasion, l'ordre pour 
le Mérite, puis dans le communiqué du 15, 
comme avant descendu un avion au nord 
d'Albert. 

Exportations pour les Etats-Unis 
Amsterdam, 27 janvier. — Des jour-

naux annoncent que la ligne Hollande-
Amérique va inaugurer un service de 
transit fluvial pour les marchandises al-
lemandes destinées à l'Amérique. Les né-
gociations sont déjà commencées avec 
une maison de Rotlerdam pour l'achat de 
la Hotte entière du Rhin. 

Le Colonel House à Berlin 
Genève, 27 janvier. — Le colonel House, 

l'envoyé particulier du président Wilson, 
est, arrivé hier à Berlin. 

Expulsions prochaines 
Amsterdam, 27 janvier. — Le gouver-

nement allemand exp'tiîsera sous peu cin-
quante Anglaises possédant un emploi à 
Berlin, ce comme représailles de l'expul-
sion d'Allemandes d'Angleterre. 

L'Anniversaire du Kaiser 
Genève, 27 janvier. — Une dépêche de 

Berhn dit que l'anniversaire du kaiser a 
été célébré le 26 janvier au grand quartier 
général allemand en présence d'un certain 
nombre de personnalités, parmi lesquelles 
les représentants de la Turquie et de la 
Bulgarie. 

Une Manifestation 
devant un Consulat allemand 
Berne, 27 janvier. — A l'occasion de 

l'anniversaire de l'empereur d'Allemagne, 
le consul à Lausanne avait hissé le dra-
peau allemand, ce qui provoqua une ma-
nifestation. La foule, massée vers midi 
devant le consulat, demanda le rempla-
cement du drapeau allemand par le dra-
peau suisse, puis, malgré les efforts de 
quelques agents, elle fit tomber le dra-
peau. 

Dans une .séance extraordinaire tenue 
cette après-midi, le Conseil fédéral prit 
connaissance de ces événements, au cours 
desquels le drapeau fut arraché, en mê-
me temps que l'écusson était endomma-
gé. Le Conseil fédéral décida de déléguer 
le chef du département politique auprès 
du ministre d'Allemagne pour lui expri-
mer les vifs regrets que lui cause cet in-
cident. 

Genève, 27 janvier. — Le Journul de 
Genève donne les détails suivants : 

« A midi, à la «ortie des cours et des 
bureaux, un attroupement très considé-
rable se forma devant le consulat, où on 
réclama le drapeau suisse. On appela le 
consul en criant : « Enlevez le drapeau 
» allemand ! Nous ne voulons que le dra-
» peau suisse ! » 

» A ce moment, le drapeau suisse fut 
arboré au troisième étage et vivement 
acclamé. Un assistant, monté sur les 
épaules d'un autre réussit à détacher le 
drapeau allemand qui fut emporté, après 
quoi la foule se dispersa. Le drapeau a 
été rapporté à, l'hôtel de ville. » 

Trop d'Espions ! 
Genève, 27 janvier. — A l'avenir, les 

conseils de guerre fédéraux appelés à 
juger des affaires d'espionnage siégeront 
à huis clos. Cette mesure a été inaugurée 
l'autre jour à l'occasion du procès inten-
té à l'avocat berlinois Salomon, convain-
cu d'espionnage au bénéfice de l'Allema-
gne. Dans le compte rendu sommaire 
consacré à cette affaire, la « Neue Zur-
cher Zeitung » donne à entendre, en ter-
mes forts discrets, que le conseil fédéral 
a édicté le huis-clos pour déférer aux 
suggestions d'une légation étrangère qui, 
depuis quelque temps, est fréquemment 
impliquée dans dés procès de ce genre. 
Il est peut-être inutile de désigner plus 
expressément cette légation : tout le 
monde sait que c'est celle d'Allemagne. 

En Autriche 
La Maladie de François-Joseph 
Amsterdam, 27 janvier. — La Nieuwe 

Rolterdamsche Courant confirme que l'em-
pereur François-Joseph serait atteint d'u-
ne bronchite. Il ést soigné par l'archidu-
chesse Zita. 

Rome, 27 janvier. -- Dans les milieux 
du Vatican, on déclare que La santé de 
l'emperèur d'Autriche décline rapidement. 

-t-

Sur Mer 
Un Sous-Marin canonné 

Marseille, 27 janvier. — Ce matin, à 
huit heures, le paquebot Plata, des rans-
ports Maritimes, se trouvait à X..., lors-
que le guetteur signala à l'arrière, à en-
viron 800 mètres, un submersible allemand 
qui venait d'apparaître sur les flots. Le 
commandant Talon donna aussitôt les 
ordres nécessaires'et immédiatement les 
canonniers de service à l'arrière du pa-
quebot Plata firent feu de leurs pièces, li-
rigeant sur le sous-marin une rafale d'o-
bus. Ce dernier, atteint dans ses œuvres 
vives, ne tarda' pas à disparaître dans les 
flots, laissant à la sur/face une large nappe 
d'huile. 

D'après les renseignements recueillis, 
ce sous-marin était de construction ré-
cente et de grande puissance. 

Au Guatemala 
Réélection du Président 

Guatémala, 27 janvier. — Les élections 
présidentielles viennent d'avoir lieu au I'nr/»hifliip hiSntUz.» ^< t i-- u HJC=i"JciJiieues viennent, a avoir net 

«t é L S,d A-inChei ^cc°mpa- Guatémala. Le suffrage universel a re-
HÔetzendorff Al'^ 0 rgél?,éral voa nouve!é Pour la ^trilme fbîa le mandat 
lef vœnv ,P LStfS&Ç à Guillaume II du président actuel de la République de 
;v*t v% ~ran0°>s-Joseph. L'archiduc Guatémala, Manuel Estrada Cabrera, doat Jî„ if.l.i ,nJe_rPrè!û des souhaits de Par- , les pouvoirs se trouvent ainsi prorogé.* 
mée austm-honaroise. I iusqu'au 15 mars 1923 

M. Barthe développe ensuite un projet de 
résolution demandant au ministre de l'a-
griculture d'intensifier la production natio-
nale du sulfate de cuivre; d'introduire en 
France le sulfate nécessaire à la viticulture 
et d'en surveiller l'attribution aux viticul-
teurs. 

Il faut, dit M. Barthe, que le ministre de 
l'agriculture^ s'entende avec le sous-secré-
taire d'Etat des munitions pour fournir aux 
industriels les matières premières nécessai-
res à la fabrication du sulfate de cuivre 
que réclame la vigne du Midi. Non seule-
ment nous avons dans l'Allier une mine qui 
peut fournir le sulfate, mais tous les alliés 
doivent se soutenir : il faut faire aboutir 
au plus tôt les négociations engagées avec 
l'Angleterre pour qu'elle nous fournisse du 
sulfate. 

M. Barthe dénonce ensuite les manœuvres 
de la spéculation qui accumule à Bordeaux 
beaucoup de sulfate et ne te vend pas. 

M. Méline, ministre de l'agriculture, re-
connaît que les viticulteurs sont très éprou-
vés. Il s'agit de la richesse même de' la 
France. C'est pourquoi le ministère s'est 
préoccupé d'agir auprès de l'administration 
de la guerre pour qu'elle assure aux usines 
le cuivre et l'acide sulfurique nécessaires. 
Son collègue M. Thomas fournira les ma-
tières premières nécessaires pour assurer 
l'approvisionnement normal. Les mines de 
cuivre dont a parlé M. Barthe doivent être 
remises en état, ce qui demanderait trop de 
temps. Toutes les usines de sulfate ont, par 
les soins d'un inspecteur de l'agriculture, 
été remises en marche. La production est 
tellement intensifiée que, malgré le ce-
tard, elle sera égale à la production des an-
nées antérieures. (Exclamations sur quel-
ques bancs.) 

Voix à l'extrême gauche : Elle était nulle, 
l'année dernière. 

M. Méline A. Le sulfate de cuivre subit une 
hausse inévitable. 

M. Barthe : Le prix des 100 kilos est de 
80 francs et on les vend 140 francs ! 

M. Méline : Les usines nous ont promis 
une baisse; nous ne leur fournirons plus 
de matière première si elles ne tiennent pas 
leur promesse. Si les fabricants ne produi-
sent pas aux prix les plus réduits, nous 
aviserons. Il se peut que certains mar-
chands se réservent pour attendre une 
hausse mais le marché est approvisionné 
plus que suffisamment. Nous avons de-
mandé des matières premières au gouver-
nement anglais qui nous a donne satis-
faction. Il n'y a plus qu'à assurer le 
transport. Les Anglais nous ont fait des 
prix raisonnables. 

M. Lafferre dit que si le sulfate manque, 
le ministre peut exercer le droit de réqui-
sition et importer le sulfate de l'étranger. 

M. Méline : Nous trouverons en Angle-
terre l'appoint nécessaire. 

L'orateur, répondant à diverses observa-
tions, rappelle que le stock, qui était de 
14,000 quintaux l'an dernier, est actuellement 
de 66,000 quintaux. 

M. André Hesse demande l'adoption de la 
mesure qu'il préconise avec M. Dalbiez, la 
seule efficace pour assurer à nos viticulteurs 
la sécurité complète : la réquisition du sul-
fate de cuivre. 

M. Fernand David ajoute que la commis-
sion de l'agriculture fait confiance au mi-
nistre de l'agriculture; mais au cas où cette 
méthode serait insuffisante, il faut que le 
gouvernement puisse avoir le moyen d'agir 
vite. C'est pourquoi la commission accepte 
la motion de M. André ,Hesse (Applaudisse-
ments.) C 

M. Méline craint que1 la menace de ré-
quisition fasse hésiter les importateurs. Il 
ne peut l'accepter. 

M. Piou regrette que le gouvernement 
n'ait pas suivi la commission du budget, 
qui l'engageait à acheter en Angleterre les 
30 ou 40 millions de kilos de sulfate de cuivre 
qui nous auraient assuré l'an dernier une 
récolte de vin normale. On a abandonné à 
leur malheureux sort les cultivateurs, à qui 
on donne de bonnes paroles. Il est douteux 
qu'on puisse lutter contre la spéculation en 
Angleterre. Le ministre seul est responsa-
ble. (Applaudissements.) 

M. Fernand David ne méconnaît pas la 
réalité des dires de M. Piou, mais le gou-
vernement est intervenu. Le sulfate était 
alors au prix de 83 francs les 100 kilos: et 
si le stock de sulfate atteignit jusqu'à 7,000 
tonnes, c'est le résultat des efforts du minis-
tre. (Applaudissements.) 

M. Méline fait observer que si le gouver-
nement achète en masse en Angleterre, il 
se trouvera en présence d'une hausse de 
prix formidable, ce qui fera reculer le mi-
nistre des finances. 

M. Méline : L'achat du sulfate de cuivre 
par l'Etat maintenant, c'est un saut dans 
l'inconnu. 

M. Piou soutient que cette opération était 
excellente il y a quatre ov cinq mois, alors 
que le sulfate était à 8$ francs. Le gouver-
nement recule aujourd'hui qu'il est à 140; 
voilà la viticulture ruinée. Inutile d'entre-
tenir des illusions. (Applaudissements à 
droite.) 

M. Barthe insiste pour que l'on adopte sa 
solution d'effort national et international. 

M. Millevoye : Il s'agit de savoir si dans 
quelques mois la production de vin sera 
bufli santé. 

Voix diverses : Non i 
M. Millevoye : Eh bien 1 i! faut alors aver-

tir l'Angleterre de l'importance de la ques-
tion du vin pour nos armées et obtenir le 
concours nécessaire. 

Finalement on a adopté le projet de réso-
lution de M. Barthe, complété par l'amende-
ment André Hesse, autorisant le ministre à 
recourir au recensement et à la réquisition, 
et par un amendement de M. Emmanuei 
Brousse, le chargeant d'assurer le transport 
du sulfate de cuivre. 

UN INCIDENT 
Sous prétexte de rappel au règlement, le 

socialiste Brizon veut lire à la tribune 
trois questions qu'il a remises au secrétariat 
de la présidence. 

Ces questions, dit M. De&chancJ. ne peu-
vent être posées. L'une est anticonstitution-
nelle, les autres sont contraires à l'intérêt 
de la patrie en ce moment. 

M, Brizon veut parler, malgré les objur-
gations de ses collègues et du président. 

Mais le président du conseil est absent, 
ajoute le Président de la Chambre. Vous ne 
pouvez lui adresser de question. 

M. Brizon s'obstine et va commencer 
lecture, mais M. Deschanel dit : 

Monsieur Brizon, je fais appel à vos sen-
timents républicains et patriotiques 1 (Ap-
plaudissements prolongés.) 

M. Brizon insiste encoro; mais devant la 
désapprobation de ses collègues même 
d'extrême gauche, il dit : 

Je renonce à poser mes questions, mais 
je les transformerai en interpellation. 

Et il descend de la tribune. 
Cet incident clos, la séance est^ievée à 

six heures. r 

La question des loyers, qui devait venir 
en discussion, se trouve ainsi ajournée à de-
main, trois heures. 

AU SÉNAT 
Sous la présidence de M. Antonin Dubosv 

la séance est ouverte à quatre heures. 
Au début de la séance, M. Peyronnet poe4i 

une question au sous-secrétaire d'Etat d« 
l'intendance au sujet des soldats permis» 
sionnaires. 

L'orateur fait remarquer que la permis» 
sion fait, à l'heure actuelle, partie mté* 
grante de la vie militaire; elle est un droit! 
pour l'officier et pour le soldat, elle est lié» 
à la défense nationale. Il n'est donc pas 
possible que les permissionnaires soient 
laissés à leurs propres ressources pour vU 
vre pendant la durée de leur permission. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat : Un dé« 
cret va être signé qui assurera l'allocation 
de la solde à tous les militaires sans excep-
tion pendant toute la durée de leurs per-
missions, et l'allocation de l'indemnité re-
présentative pendant la durée du voyage 
d'aller et, retour des permissionnaires. (Très 
bien ! très bien !) 

En ce qui concerne les militaires en trai-
tement dans les hôpitaux, ajoute l'orateur, 
je ne manquerai pas de signaler à mon col-
lègue du service de santé le desideratum 
exprimé par M. Peyronnet. (Très bien I 
très bien !) 

L'Opium 
Le Sénat aborde alors la première déli-

bération sur la proposition de loi relative 
à l'importation, au commerce, à la déten-
tion et à l'usage de l'opium, de ses extraits 
et de la cocaïne. La discussion général* 
est ouverte. 

M. Cazeneuve expose les dangers que coow 
rent et que font courir aux autres les toxi-
comanes, tous ceux qui s'adonnent aux di-
vers stupéfiants. Il dit qu'en particulier dans 
nos ports de mer, il existe des fumeries d'o-
pium, parfois tolérées par les autorités. A' 
Paris, dans certains milieux, règne une vé-
ritable épidémie de cocaïnomanie. Les in< 
telligences les plus solides, les tempéra* 
ments les plus énergiques finissent par cé-
der à l'action répétée de ces divers poisons* 

Le secret médical empêche d'établir des 
statistiques précises qui révèlent l'exacte 
étendue du mal; mais il y a un fait certain : 
c'est que le mal est grand. Il est donc ur-
gent de prendre des mesures contre les dis-
pensateurs des diverses substances véné-
neuses. On ne pourra évidemment pas em-
pêcher les médecins ou les pharmacien» 
d'user de toxiques, mais on peut espérer 
par le vote de la loi nouvelle enrayer la 
vente des stupéfiants. Avant la guerre, ces 
stupéfiants étaient librement envoyés d'Al-
lemagne en France par la poste. 

M. Oelahaye : Cela continue I 
M. Cazeneuve : Eh bien I il faudra que 

tes autorités compétentes se montrent pius 
attentives et sévères dans la répression d» 
ce trafic illicite. Il faudra que la justice, 
lorsqu'elle aura à appliquer la nouvelle loi 
actuellement soumise au Sénat, ne fasse pas 
preuve d'une indulgence qui serait coupable. 

M. Goy: Je suis le premier à recoanaîhn 
que des dispositions légales doivent être pri-
ses, pour réduire les ravages produits pat 
l'usage des stupéfiants. Mais je crains qua 
ta loi soumist au Sénat ne soit inefficace en 
ce qui concerne la consommation de la mor-
phine, de la cocaïne par les individus qui 
en font venir oe l'étranger par petites quan-
tités et qui en usent chez eux en petit co-
mité. Au surplus, les morphinomanes, les 
opiomanes sont des dégénérés qui ne sont 
guère intéressants. 

Le texte proposé dit que les contraventions 
au règlement d'administration publique sur 
la vente, l'achat et l'emploi des substances 
vénéneuses seront punis d'une amende cie 
100 fr. à 3,000 fr. et d'un emprisonnement de 
six jours à deuy mois. En définitive donc 
seront punies des infractions à des règle-
ments que nous ne connaissons pas 

Je ne pourrai donc voter le texte qui nous 
est soumis. Je reprends, à titre de contre-
projet, le texte précédemment adopté par 
la commission et qu'elle a abandonné pour 
le projet actuel. (Très bien 1 sur divers 
bancs.) 

M. Louis Martin : Contrairement à M Goy, 
je voterai le projet do la commission. La 
Parlement peut sans crainte aucune s'en 
remettre au gouvernement du soin d'édicté' 
les règlements d'administration publique 

À 

< 

sa 

pro-
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borner à fixer les principes de la répression 
Il s'agit d'accomplir une œuvre de salubritt 
publique. Cette œuvre est urgente (-Très 
bien !) 

M. Catalogne, rapporteur, fait un intéres-
sant historique des travaux de la commis-
sion, qui a été amenée à élaborer un texte 
frappant l'abus de toutes les substances vé-
néneuses sans exception. Ce texte distin-
gue, au point de vue de la répression, entre 
l'opium, la cocaïne et le haschich, d'om 
part, les autres poisons, d'autre pan. Il 
renforce considérablement, en ce qui con-
cerne les stupéfiants do la première catégo-
rie, les-pénalités prévues par la loi du 19 
juillet 1845. 

La commission demande au Sénat d'adoji-
ter la rédaction qu'elle lui soumet. Un pro-
jet de décret a été élaboré; il donne tout» 
satisfaction au commerce loyal et légitima 
dont se préoccupe M. Goy; dans ces condi-
tions, la commission a confiance que le ie-
nat. votera le projet de loi. (Très bien !) 

M. Ogier, commissaire du gouvernement, 
parle dans le même sens. 

M. Milliès-Lacroix, président de la com-
mission, insiste pour l'adoption par le Sénat 
du- texte qui lui est présenté par la com-
mission d'accord avec le gouvernement. Ce 
texte donne le caractère du délit à des ac-
tes qui Jusqu'ici n'étaient pas pénalement 
répréhensibles, il permettra de sévir contre 
les fumeries d'opium; il y a urgence à la 
voter. 

Quant au projet de décret, la commission 
n'en a pas eu connaissance, il est vrai; 
mais elle sait qu'il donne satisfaction à tous 
les intérêts en cause. 

M. Goy déclare alors renoncer à son con-
tre-projet. 

Les articles 1 a 3 sont adoptés. 
L'article 4 est adopté avec une addition 

proposée par M Cazeneuve et acceptée par 
la commission, addition spécifiant que la 
fermeture du local et de l'établissement ou 
le délit aura été constaté devra être 
noncée pendant un an au moins. 

L'ensemble est ensuite adopté. 

L'Incinération en temps de Guerre 
M. Félix Martin développe un contre-pro-

jet stipulant que sur les cftamps de batail-
le, les corps qui ne pourront être inhumés 
promptement et dans des conditions satis-
faisantes, seront rendus imputrescibles par 
un procédé facile, rapide et peu coûteux; 
qu'après la guerre, ces corps seront inci-
nérés, s'ils n'ont pas été identifiés ou s'il» 
ne sont pas réclamés par les familles. 

M. Colin, rapporteur, combat le contre-
projet: il s'agi* dit-il, en réalité de l'em-
baumement, et cela est impossible ou tou* 
au moins difficile sur Le front Le procédé 
proposé n'a fait jusqu'ici, l'objet que d'ex-
périences de laboratoire. Le Sénat ne peut 
substituer l'embaumement obligatoire à 
l'incinération obligatoire. (Très bien 1) 

Le contre-projet n'est pas adopté. 
M. Cazeneuve dit que la commission de 

l'armée est d'accord avec la commission 
spéciale pour demander an Sénat de reje. 
ter la proposition de loi adoptée par la 
Chambre des députés. L incinération pré-
sente des difficultés d'ordre pratique con-
sidérables, et surtout elle peut heurter vi-
vement le sentiment des familles. (Très 
bien 1) Elle n'est nullement nécessitée pats 
l'hygiène de nos armées ; l'hygiène, la 
science et le sentiment sont d'accord pour 
le rejet de la proposition. (Très bien I) 

Le Sénat décide qu'il ne passe pas à la 
discussion des articles et rejette ainsi la 
thèse de la Chambre. 

Autres Projets 
Le Sénat adopte, après déclaration d'ur-

gence, ia proposition de loi tendant â répri-
mer le trafic des monnaies et espèces natïo-
nales. 

L'ordre du jour appelle la première délibé-
ration sur lo projet do loi relatif aux inven-
tions intéressant la défense nationale. M. 
Painleve est au banc des ministres. Le Sénat 
déclare l'urgence. 

M. Reynald, sénateur de l'Ariège, approuve 
l'idée qui a dicté le projet, mais il craini 
qu'il en résulte un trouble fâcheux pour les 
inventeurs. La procédure est, en effet, un peu 
sommaire en ce qui concerne la uétermina-
tion des indemnités. Le texte du projet ap-
pelle également quelques modifications sur 
divers points d'importance secondaire. L'ora-
teur en demande donc le renvoi à la commis-
sion pour supplément d'examen. 

M. Astier, rapporteur, expose qu'on a 
trouvé à l'Office national de la propriété 
industrielle un nombre considérable da 
brevets susceptibles d'intéresser la défense 
nationale. Le projet de loi soumis au Sé-
nat a pour but d'empêcher la pubUcation 
des brevets du môme genre qui viendraient 
à être déposés dans l'avenir et de donner 
au gouvernement le droit d'exploiter dan* 
un intérêt national les inventions qui ta-
raient l'objet de ces brevets. 

M, Clémentel, ministre du commerce, de-
mande au Sénat de passer à la discussion 
des articles. 

Le rapporteur : Les ingénieurs-conseil* 
des inventeurs, entendus par nous, se sont 
déclaré? satisfaits de notre texte. 

Voix diverses : Le renvoi à la commis-
sion 1 . . „„„t< Le rapporteur : La commission aocepw 
le renvoi. 

Le renvoi, qui est de droit, est prononcé. 
Le Sénat s'ajourne au jeudi 3 février, i 

quatre heures. 
La séance est levée a sept Heures trent* 

1 



LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 
AUX COMMUNES 

la Question du 
. Londres, 26 janvier. - Voici la fin dp 
Ta séance de mercredi : 

LSin
a
EdZrd G,r(? aj'0utû : "11 imPor(e de *ie pas nous aliéner lee neutres de ne 

pas nous taire couper la source d^ an 
^TSe"',"13 P0U/ noi,s ^ nos^lliéPs, 
Tnlr V ni?8 iemps dexPliquer, de justi-î^mrntl fH

ndl
'
e no.tre Mixtion dans le 

K?™?nne "i21111'^- Si "°US établis-Cre,'*",e de blocus< devrions 
™«S2S.eules dr°lts des neutl'es et laisser 
Snrtf n» f con™crCli loyal destiné aux "luires cï« ce que nous faisons. 

^r/«nf ev ntrânt, en Allemagne ou en *F£L ^ ?.PPli(îuons la doctrine dite 
ou voyage continu. Nous devons agir de 
.concert avec nos alliés. Nous le faisons 
avec la France depuis le mois de mars. 

«Les français ont donné exactement 
Jes mêmes instructions que celles que nous 
javons données en mars à la marine bri-
tannique. Si nous et nos alliés déclarons 
mn blocus, chacun do nous publiera sa 
propre déclaration. » 

Le ministre conclut : 
«Nous sommes engagés dans cette 

guerre avec nos alliés: Je n'ai pas l'inten-
tion de dire quelles seraient nos condi-
tions de paix : ce sont des questions qui 
tseronl discutées avec nos alliés et réniées 
"encore avec eux 

«Je dirai seulement que nous devons en 
finir avec le militarisme prussien, qui est 
une constante menace pour la paix. 

» Toutes nos ressources sont engagées 
rions celle guerre. Le « summum » de no-
ire puissance militaire navale et finan-
cière sera mis à la disposition de nos alliés 
pour poursuivre le conflit avec eux. Nous 
irons jusqu'au bout. Nous continuerons à 
ttonner tout notre effort. Nous exercerons 
le maximum de pression sur nos ennemis. 
Toute la puissance de notre marine sera 
ïitilisée pour empêcher leur ravitaille-
ment. 

' » Avec nos alliés, nous lutterons de tou-
tes nos forces jusqu'à la fin. » 

' , Les débats ont été clos sans que la mo-
Uon ait été soumise au vote. 

Les Lords votent îa Conscription 
Londres, 27 janvier. —- La Chambre 

des lords adopte en troisième lecture 
le projet relatif à l'établissement du 
service militaire obligatoire pour les 
célibataires. 

La loi sera mise en vigueur dans 
cinq semaines à partir de ce jour. 

V 

Le Vote du Parti ouvrier 
. Voici-le texte de l'importante résolution 
Votée par le parti ouvrier : 

«La conférence, tout en exprimant son 
opposition,^ conformité des opinions an-
térieurement déclarées, à tout système de 
militarisme permanent comme constituant 
[un danger pour le progrès humain, consi-
dère que l'action actuelle de la Grande-
-Bretagne et de son gouvernement est plei-
nement justifiée; elle exprime son horreur 
•pour les atrocités commises par l'Allema-
gne et ses alliés qui brutalement, sans re-
mords, ont assassiné des non-com bat-
tants, même des femmes et des enfants, 
et elle prend l'engagement d'aider autant 
que possible le gouvernement à poursui-
vre la guerre jusqu'au triomphe. » 

La conférence a également voté la réso-
lution suhante/soumise par l'Association 
Mes employés de chemins de fer : 

■ « La conférence, convaincue que la guer-
re européenne actuelle met en jeu des 
Questions d'importance transcendante pour 
les dèmoeralies de la Grande-Bretagne et 
)des autres pays, proclame son entière ap-
probation pour l'attitude du parti travail-
liste parlementaire qui coopéra avec les 
autres partis politiques à la campagne 
Nationale du recrutement. » 

> 
ia Mort d'un Héros d'A'sace 

> 

km les Balkans 
SUPPLIQUE AU ROI CONSTANTIN 

Salonique, 27 janvier. — La police grec-
que a lacéré des affiches collées pendant 
la nuit par des inconnus. Ces affiches por-
taient une supplique adressée au roi, le 
conjurant de ne pas permettre aux enne-
mis de souiller le territoire hellénique. 
Cette supplique était revêtue d'une signa-
ture anonyme ■ » Ton peuple, ton armée.» 

Salonique, 27 janvier. — Le Manifeste 
affiché sur tes murs et publié par les jour, 
naux du soir a causé une certaine émo-
tion dans les milieux militaires, et le 
groupe des sous-officiers d'un bataillon 
grec caserné à Salonique, publie une dé-
claration d'après laquelle il ne faut atta-
cher aucune importance à ce Manifeste, 
qui est diffamatoire. 

« L'armée, dit la déclaration, au nom de 
laquelle on prétend parler, est étrangère 
à ces chiffons de papier. Elle n'a pas d'o-
pinion politique et continue unanimement 
à adorer le roi. » 

RESISTANCE DES MONTENEGRINS 
Rome, 27 janvier. — Les troupes monté-

négrines ont offert à Scutari une vigou-
reuse résistance afin de'permettre à la po-
pulation et aux réfugiés serbes de s'éloi-
gner vers Alessio et Durazzo. 

L'ARMEE MONTENEGRINE SERA 
TRANSPORTEE A CORFOU 

Rome, 27 janvier. — La Quadruple En-
tente a décidé de transporter l'armée mon-
ténégrine à Corfou. -De nombreux soldats 
monténégrins arrivés à Brindisi se prépa-
rent également à aller à Corfou. 

LIMAN VON SANDERS REMPLACE 
AUX DARDANELLES 

Bucarest, 27 janvier. — Le général alle-
mand Liman von Sanders, qui comman-
dait les troupes chargées de la défense 
des Dardanelles, vient de retourner ù. 
Constantinople. Il est remplacé par Dje-
mal-Pacha. On a quelques raisons de croi-
re que le général Liman va recevoir le 
commandement de l'armée turque char-
gée de coopérer avec les Allemands et les 
Bulgares à l'attaque de Salonique. 

LES FANFARONNADES 
D'ENVER-PACHA 

Londres, 27 janvier. — Le même corres-
pondant du « Daily Mail » qui a réussi à 
assister au banquet du kaiser et de Fer-
dinand de Bulgarie, a Nisch, a eu, à Cons-
tantinople, un entretien avec Enver-Pa-
cha, le ministre de la guerre turc et quasi-
dictateur : 

« Quand je lui demandai s'il était vrai 
que l'Angleterre fût prête à faire une paix 
séparée avec la Turquie et. si ces disposi-
tions auraient quelque effet, Enver me ré-
pondit : « Il est trop tard. Nous avons ap-
» pris que les puissances de l'Entente ont 
» l'intention de livrer Constantinople à la 
» Russie. Cela nous a obligés à nous join-
» dre à l'Allemagne et aux autres puis-
» sances centrales. » 

» Au sujet de la campagne de Gallipoli, 
Enver me dit : « Si les Anglais avaient eu 
» seulement te courage de lancer plus de 
» navires dans les Dardanelles, ils au-
» raient pu arriver à Constantinople. Mais 
» ils ont trop tardé, et cela nous a permis 
» de fortifier la péninsule complètement. 
» Mais si, même, les navires anglais 
» étaient arrivés à Constantinople, cela ne 
» les aurait 'par avancés beaucoup. No-
» tre plan était fait : c'était d'abandonner 
» la ville et de nous retirer avec notre ar-
» mée sur les collines qui entourent la 
» ville et en Asie Mineure. Le résultat au-
» rait été qu ils se seraient trouvés dans 
» une impasse. Nous, grâce aux Alle-
» mands, nous pouvons atteindre les An-
» glais dans leur canal de Suez. Notre mot 
» d'ordre, c'est : « En Egypte ! » 

A 

Paris, 27 janvier. —- L'expéditeur Al-
fred Meyer, de Mulhouse, Alsacien encore 
jeune — il n'avait qu'une trentaine d'an-
Snées — avait été obligé d'emballer pour 
l'Allemagne les meubles du château de 
ÎBollwiller, mis au pillage par quelques 
lofficiers allemands. Il avait pris note des 
adresses des voleurs galonnés et commis 
l'imprudence de s'en ouvrir devant quel-
ques Mulhousiens de sa connaissance. 
Cet homme, qui en savait trop long, de-
vait disparaître. Meyef, de son métier, se 
rendait souvent à Bàle. L'autorité alle-
mande l'accusa de favoriser les corres-
pondances clandestines avec l'étranger et 
rie se livrer à l'espionnage. Il s'en défen-

Or, quand son affaire fut appelée de-
vant le premier conseil de guerre de Mul-
house, ses juges lui promirent la vie sau-
ve s'il entrait dans la voie des aveux. 
L'accusé reconnut qu'il avait fait passer 
quelques lettres privées en Suisse, mais 
jse défendit d'avoir fourni à qui que ce fût 
jdes renseignements d'ordre militaire. Il 
l'ut condaoanô aux travaux forcés à perpé-
tuité. 

Des fonctionnaires vinrent trouver 
Rteyer dans sa prison : « Le verdict qui 
Voiis frappe, lui dirent-ils, est trop sévère. 
Interjetez appel et votre peine sera nota-
blement diminuée. » 

En l'absence de ses avocats, le condam-
né se laissa convaincre. Quand le procès 
lut repris, il se trouva que les nouveaux 
juges militaires n'avaient pris aucun en-
gagement vis-à-vis du prévenu. La mora-
le allemande leur permettait donc de le 
(condamner à mort. Ils le firent sans scru-
toule. 

Alfred Meyer se prépara à mourir, et 
Voici la lettre admirable de stoïcisme et 
)de calme qui devrait être lue à tous les 
lenfants de France et qu'il adressa à sa 
Kemme, la veille de son exécution : 

« Chère Matho, femme inoubliable, 
■» Avec les quelques mots que je t'envoie 

»ar la présente, je viens te dire adieu du 
fond de mon cœur. Demain matin, 13 sep-
tembre 1915. à six heures, je marcherai à 
la mort. Je suis fort et résigné. J'affronte 
Sa mort avec la conscience d'avoir tou-
jours fait mon devoir comme fils, homme, 
>époux et père. Mon cœur de chrétien bat 
(tranquillement. Sa dernière pulsation se-
jra pour toi, comme ma dernière pensée. 
ÎConsole ma chère mère d'une perte qu'elle 
{•ressentira cruellement. Dis-lui, surtout, 
que je meurs comme un homme, comme 
nn soldat, dans les temps graves de la 
îguerre. 
i » Que Dieu te protège ! Je t'exprime ma 
'^gratitude éternelle pour les neuf années 
Ide bonheur non troublé que tu m'as don-
nées, pendant lesquelles nous avons par-
!tagé tous nos plaisirs et toutes nos pei-
fefes. 

» Je te bénis, toi et nos enfants : Clau-
se, Denise et Serge, qui, bientôt, te se-
ront un soutien comme de braves petits 
mœurs. Qu'ils prennent la vie au sérieux. 
tMes fils devront considérer le travail com-
me le but de leur vie 

»Je vous embrasse tous pour la-derniè-
re fois. Dieu vous garde tous sous sa pro-
Itection. Je meurs en chrétien. »s 

: Quelques jours plus tard, Alfred Meyer 
fut exécuté. Il se banda lui-même les yeux 
)et, avant de tomber, il cria trois fois : te Vi-
tve la France ! » 

Un Bateau grec canonné 
par un Sous-Marin allemand 

Patras, 27 janvier. — Le bateau grec 
« Nafgratoussa » rencontra un sous-ma-
rin allemand, maquillé en turc, qui lui in-
tima, par deux coups de canon, l'ordre de 
s'arrêter. Comme il ne stoppait pas assez 
vite au gré du sous-marin, celui-ci tira 
trois obus qui tombèrent à quelques mè-
tres du « Nafgratoussa ». 

Après avoir visité les livres du bord et 
reçu l'assurance qu'aucun Anglais n'était 
sur le bateau, le commandant du sous-
marin l'autorisa à continuer sa route. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

28 JANVIER 1915 
En Belgique, dans la région de Nieu-

port, notre infanterie a pris pied dans la 
grande dune. Un avion allemand a été 
abattu par nos canons. A l'est de Sois sons, 
les Allemands ont fait deux tentatives 
pour franchir l'Aisne : elles ont été re-
poussées. 

Dunkerque a été bombardé, au cours de 
la nuit, par plusieurs avions ennemis qui 
ont causé des dégâts matériels insigni-
fiants, mais ont tué ou blessé plusieurs 
personnes. 

Une colonne russe a pris Savian après 
un combat acharné. Elle s'est emparée* 
d'un drapeau et d'approvisionnements. 
Les Turcs se sont retirés vers Tabriz, 
abandonnant sur le champ de bataille plu-
sieurs centaines de morts. 

Dans la journée du 28 janvier, un tor-i 
pilleur russe a opéré un raid audacieux^ 
contre Trébizonde où, après avoir ca 
nonné les troupes ennemies qui prirent 
fuite, il endommagea les casernes et le. 
dépôts. A Rize, le même torpilleur a {ai 
taire le feu des batteries ennemies, coul 
plusieurs felouques et endommagé les ca 
semés. 

midi, à partir de deux heures, et les jours 
suivants, de neuf heures à cinq heures. 

Les mutilés de guerre décores de la mé-
dadle militaire ou de la croix de guerre qui 
désirent occuper un emploi rétribué à l'Ex-
position peuvent se présenter tous les jours 
au secrétariat, entrée en /ace du cours 
Tournon.  • 
Deuxième «Journée de Bordeaux» 

Au mois de mai dernier, eut lieu dans no-
tre ville une Journée de Bordeaux, à l'oc-
casion de laquelle une Exposition de pou-
pées, accompagnée de chants scolaires, fut 
organisée dans lea^ftlons et les jardins de 
l'hôtel de ville. 

Le comité d'organisation de la Journée 
de Bordeaux, qui comprend, sous la prési-
dence de M. le MaireK:4es représentants des 
diverses Sociétés philanthropiques ou pro-
fessionnelles et des fonctionnaires des di-

a décidé d'or-
2, une 

£>-

Légion d'Honneur 
Le bureau de l'Association des ancien sj 

sous-officiers des armées de terre et de m« 
(46e section), 18, rue de Guienne, est het 
reux de faire connaître la nomination au. 
grade de chevalier de la Légion d'honneur 
du capitaine Albert Parenteau, membre de 
l'Association, à la suite de faits de guerre 
consécutifs dans la coloniale et à la division 
marocaine. Les brillants états de service pen-
dant cette campagne de notre concitoyen et 
ami méritent d'être signalés. 

Mobilisé le 2 août 1914 comme lieutenant 
de réserve au ... colonial. Parti avec la di-
vision marocaine; retraite de Belgique; ba-
taille de la Marne; bataille de l'Yser (Nieu-
port-Dixmude et Ypres) ; passé au ... de li-
gne comme capitaine; combats autour de 
Cambrai, d'Angres, de Souchez et Neuville 
(7 mai 1915 attaque générale) ; attaques gé-
nérales des 15 juin et 25 septembre 1915 en-
Artois, Thélus, ferme des Tilleuls, Bois de 
la Folle. 

Cité à l'ordre des fusiliers marins à Dix-
mude par l'amiral Ronarc : « Chargé d'un 
convoi, s'est fréquemment exposé au feu de 
l'artillerie ennemie en apportant vivres et 
munitions sur la ligne au cours des com-
bats devant Dixmude. » Octobre 1914. (Croix 
de guerre.) 

Cité pour la seconde fois à l'ordre : « Ex-
cellent officier, a tait preuve des plus remar-
quables qualités militaires au cours de l'at-
taque du 11 octobre 1915 et a montré une ra-
re énergie pour .entraîner ses hommes.» 
(Croix de guerre.) 

Nous adressons à notre camarade nos plus 
sincères félicitations. 

Médaille militaire 
Soiît inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire, les militaires dont les noms 
suivent : 

Castaing, adjudant, maître d'escrime au 
144e régiment d'infanterie : « Sous-officier 
ancien de services, venu sur sa demande 
dans une formation combattante. A toujours 
fait preuve des plus belles qualités mili-
taires. » 

Monnereau, armurier de deuxième classe 
au 15e dragons : « Nombreuses annuités, ser-
vices signalés avant et pendant la guerre 
comme chef armurier. 

Alfred-Marie Cordellier, maréchal des lo-
gis sellier au 15e dragons. 

Pée, maréchal des logis à cheval de la 18e 
région, prévôté d'une division d'infanterie . 
« Très bon serviteur; a donné toute satisfac-
tion depuis le début de la campagne; an-
cien de services.» 

18e région : Larrieu. gendarme; Gérauti, 
gendarme; Barus, brigadier; Dupont, briga 
dier; Michenaud, brigadier; Saubion, gen-. 
darme; Athas, gendarme; Delhom, brigadier; 
Coustarot. gendarme; Turpin, gendarme; Pa-
lis, gendarme; Mallet, brigadier. 

Emile Lyautey, brigadier domanial à Bor-
deaux, sergent au dépôt du 144e régiment 
d'infanterie. 

Dorgans, adjudant-chef au dépôt des iso-
lés coloniaux : « Très bon sous-officier, cou-
rageux et brave, qui a été blessé pendant 
l'assaut du 24 octobre 1914. Cité à l'ordre; a 
déjà reçu la croix de guerre. » 

Sancerin, sergent au 7e régiment d'infan-
terie coloniale : « Sous officier des plus mé-
ritants, au feu depuis le début de la campa-
gne. A fait preuve, en toutes circonstances, 
d'allant et de courage. » (Croix de guerre.) 

Aux États=Unis 
L'Affaire du "Lusltanla '. 

L New York, 27 janvier. — On croit que 
la président Wilson a refusé l'offre faite 
par l'Allemagne, de payer une somme à 
ftéterminer pour chacune des vies améri-
caines perdues lors du torpillage du « Lu-
Jitania», si l'Allemagne ne veut pas y 
Ajouter le désaveu formel du crime. 

Un Rapport des 
. deux "Indésirables" 

sur les États-Unis 
^ffll^ÉfeS' ~ Les deux attachés militaires allemands von papen ct Bov 
fEd, récemment arrivés des Etats-Unis «e paient chargés par lo comte Bernstorff d< 

Télégramme du roi Nicolas 
à M. Poincaré 

Paris, 27 janvier. — Sa Majesté le roi 
Nicolas de Monténégro a fait parvenir au 
Président de la République le télégramme 
suivant : 

<( Lyon, 27 janvier. 
» A Son Excellence Monsieur le Président 

de la République française, Paris. 
» Parvenu sur le glorieux sol de la Fran-

ce après un dur voyage et de lourdes 
épreuves, j'ai à cœur d'exprimer à Votre 
Excellence nia reconnaissance pour les 
procédés excellents du gouvernement de la 
noble nation française, avec l'assurance 
de mon dévouement à la cause des alliés 
qui n'a pas varié et ne variera pas. 

» NICOLAS. » 

Le Président de la République a ré-
pondu en ces termes : 

« A Sa Majesté le roi Nicolas de 
Monténégro, Lyon. 

»Je remercie Votre Majesté de son ai-
mable télégramme et lui renouvelle l'as-
surance que la France lui donnera de 
grand cœur l'hospitalité, à Elle et à la fa-
mille royale, jusqu'à l'heure où la victoire 
des alliés sur les puissances germaniques 
libérera les peuples opprimés. 

» Raymond POINCARE. » 

LES TUHGS 
en déroute au Gauease 

La cavalerie russe, en poursuivant les 
Turcs en retr ite, leur a fait, dit-on, ùn 
grand nombre de prisonniers (plus de 
4,0U0) et pris une vingtaine de canons. La 
poursuite continue. 

Il est probable que les contingents 
turcs, affaiblis et démoralisés, cherche-
ront à se reconstituer à l'abri des forti-
fications d'Erzeroum. Aussi les Russes 
qui investissent déjà cette place dans 
trois directions s'efforcent-ils de refermer 
leur étau et d'isoler ainsi totalement la 
place. Ils se contenteront peut-être, de 
masquer cette forteresse et continuefront 
sans doute, leur action en avant pour em-
pêcher la formation d'une nouvelle ligne 
défensive dans un terrain montagneux fa-
cile à défendre. 

Devant ces événements dont fétat-ma-
jor allemand ne se dissimule pas la por-
tée, le maréchal von der Goltz, qui com-
mandait les troupes turques dans la ré-
gion de Bagdad, est accouru, sur les or-
dres de son gouvernement, pour enrayer 
la marche des Russes. 

D'importants renforts provenant de l'ar-
mée de mesopotamie auraient été égale-
ment ramenés en Arménie. 

De leur côté, les troupes britanniques 
qui opèrent au sud de Bagdad ne restent 
pas inactives. Le général anglais Lake, 
dont l'armée occupe les bords du Tigre, 
à dix kilomètres de Kout-el-Amara, s'ef-
force de délivrer le général Towshend, in-
vesti par les troupes turques dans le camp 
de Kout-el-Amara. 

Une Histoire embrouillée 
Mercredi soir, les agents Couralet, Sous-

trouille et Magne se disposaient à arrêter 
un militaire de l'infanterie coloniale incul-
pé de vol. Ils durent entamer une véritable 
lutte a.vec un ami dti militaire, le caporal 
Jules X..., récemment rapatrié d'Allemagne. 
Finalement, les deux camarades furent con-
duits à la Permanence. 

Après avoir écroué Jules X... pour outrages 
aux agents, on s'inquiéta de l'état civil du 
militaire accusé de vol. 

M. Fabre, chef de la Sûreté, « travailla » 
le suspect de telle sorte qu'il le força à ré-
véler des choses intéressantes. 

Le 11 décembre 1915 une bicyclette était 
volée à Caudéran, à Mme Libert. Or, en per-
quisitionnant chez le « marsouin » Lucien 
P..., M. Fabre découvrit la bicyclette dispa-
rue depuis un mois et demi. Lucien P... ne 
fit aucune difficulté pour avouer qu'il avait 
volé cette bicyclette dans une épicerie de 
l'avenue Carnot. 

Fouillé, il fut trouvé possesseur d'un 
porte-monnaie contenant 13 fr. En outre, 
une centaine de francs en billets de banque 
étaient cachés dans une de ses chaussettes. 
Cette somme doit provenir d'un vol. 

Lucien P..., qui avait été évacué sur 
Troyes, a gagné Bordeaux grâce à de faux 
papiers. Il a été mis à la disposition de l'au-
torité militaire. 

Le REGîeur aux Professeurs 
et Instituteurs 

M. Thamin, recteur de l'Académie de Bor-
deaux, vient d'adresser la lettre suivante au 
personnel enseignant de son ressort ; 

«Bordeaux, le 20 janvier 1916. 
» Professeurs et instituteurs, 

» Vous recevez les « Lettres à tous les 
Français » que M. Lavisse et d'autres bons 
Français ont décidé de vous envoyer à*tous 
individuellement Ils me demandent l'appui 
de mon autorité morale piès de vous. Est-il 
bien nécessaire? On ne jette pas au panier 
ce qui est signé de certains noms. Mais, 
puisqu'ils me l'ont demandé, je croirais me 
dérober en ne l'apportant pas. 

» Je vous dirai donc : Lisez ces lettres; fai-
tes-les lire autour de vous; inspirez-vous de 
leur esprit. D'ailleurs, elles vous feront du 
bien, et vous donneront l'envie de faire le 
même bien partout où vous pourrez attein-
dre. Vous jouissez du privilège d'avoir un 
auditoire toujours à votre disposition, et un 
auditoire qui répète, et fait ainsi fructifier 
ce qu'on lui confie. Quand certaines paroles 
sont dites dans une école, sur un certain 
ton, c'est toute une commune qui les en-
tend. Usez de ce privilège. Lisez à vos élèves 
ce qui, dans ces lettres, vous paraîtra à 
leur portée, commentez, résumez, faites de 
votre mieux enfin pour que grâce à vous, 
elles soient vraiment les « Lettres à « tous » 
les Français ». 

« Je sais vous proposer là une besogne que 
votre patriotisme acceptera avec joie. Beau-
coup d'entre vous, spontanément, ou bien 
ont institué, dans leur emploi du temps, ce 
qu'ils appellent «des classes de guerre», ou 
bien réservent, dans chaque classe, quelques 
instants à la méditation en commun des tra-
giques événements que nous vivons Je les 
en loue Si chacun, sans doute doit accom-
plir, avec plus de conscience que jamais, la 
tâche quotidienne oui est un élément, si petit 
soit-il, de la vie nationale, et si c'est là aussi 
une façon de «durer» et de «tenir», il est 
vrai cependant que pour ceux qui ne sont 
pas appelés aux grands devoirs près des-
quels nos devoirs à nous pâlissent, il en 
résulte comme une souffrance ; il est vrai 
que cette tâche quotidienne ne nous suffit 
plus. Et j'imagine que la plupart, comme 
moi-même se demandent lorsque le soir 
tombe: Qu'al-ie fait aujourd'hui par quoi 
ma lournée diffère de celles du temns de 
paix î Qu'ai-je donné à mon pays de temps, 
d'argent, d'effort, d'amour, de privations 
acceptées ou de souffrance endurée ? Le 
jour où vous aurez reçu et répandu l'une 
des lettres que je vous annonce sera donc 
pour vous un-Jour sans remords. 

» Comme le dit. dans la première d'entre 
elles, mon ami Durkbeim. il n'y a pas dans 
cette guerre de non-combattants, comme il 
y en avait dans les guerres d'autrefois. 
Dans la lutte inouïe qui nous est imposée, 
chacun doit combattre, chaque jour, cbaaue 
heure, à son rang et avec les armes au'il a 
en main Vos armes à vous c'est votre atti-
tude, l'exemple que vouis donnez, la force 
morale qui émane-de vous; ce sont vos pa-
roles ardentes et, ce qui vaut mieux encore, 
confiantes. N'ayez pas la modestie de iuerer 
tout cela négligeable. Mais faites-vous plutôt 
des âmes de combattants dans le poste où le 
sort vous a placés. Dites-vous qu'il y a. de 
menues victoires à remporter partout dont 
sera faite la victoire totale. Les lettres que 
vous allez recevoir, et oui sont l'œuvre de 
patriotes, mais aussi d'esprits probes et 
sincères, vous enseigneront un optimisme 
raisonné. 

» Que de vous II rayonne. Ce sont dies mu-
nitions qu'on nous envoie pour les batailles 
que vous pouvez avoir à livrer contre des 
lassitudes et des défaillances. SV-on s'adres-
se de préférence aux maîtres de la jeu-
nesse, c'est qu'on les sait à même de servir 
utilement; c'est aussi crue vous êtes comp-
tables devant le pavs du prestige dont il a 
entouré vos fonctions, et des possibilités 
d'action oui vous sont dévolues. Comme le 
guetteur de la tranchée, veillez donc sur le 
coin du monde où cette action s'exerce, et 
soyez vous-mêmes d'inattaquables remparts 
d'énergie. 

» Je sais, parlant ainsi à des universitai-
res qui ont déjà fait ce qu'ils ont fait, que 
je prêche des convertis, et je m'en excuse 
près d'eux. Une consigne m'était donnée. 
J'ai obéi, comme un soldat, 

» R. THAMIN. » 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Une bicyclette, mercredi soir, 

à M. Michel Salmas, vingt-six ans, employé 
de commerce, domicilié cours Saint-Jean, qui 
l'avait déposée momentanément sur le trot-
toir, devant le bar Carnot. 

— Une couverture de voyage, un cache-
nez, un passe-montàgne et des provisions 
de bouche, dans tin wagon en station, au pré-
judice de M. Georges Manier, vingt-huit 
ans, sous-officier au lie régiment d'artillerie, 
en garnison au camp de Satory, près de Ver-
sailles. M. Manier était venu a Bordeaux 
pour accompagner un convoi de munitions. 

Vandalisme. — Deux nappes et une garni-
ture ont été volées, le 23 courant, sur un 
autel, dans l'église Saint-Martial. Une en-
quête fera, on l'espère, retrouver les voleurs. 

Bris de clôture. — Mardi, dans la soi-
rée, un individu inconnu a lancé un gros 
caillou contre la devanture du débit tenu 
par Mme Baudoin, cinquante-huit ans, allée 
de Boutaut prolongée. Il a ainsi brisé une 
grande glace. 

Suicide. — Mercredi matin, vers neuf heu-
res, le nommé Coatesi chef mécanicien à 
bord du navire angais « Rio-Sorocoba », ve-
nant d'Amérique et amarré depuis quelques 
jours au quai de Brazza, a été trouvé pendu 
dans la chambre des machines. Rien ne peut 
faire deviner les motifs qui ont poussé ce 
malheureux à son acte funeste. 

Blessé par son cheval. — M. Charles Lar-
tigue, 31 ans, camionneur, demeurant 19, 
rue Sanche-de-Pommiers, employé chez 
MM. Audouin frères et Cie, place des Capu-
cins, était occupé, jeudi matin, à harna-
cher son cheval, lorsque l'animal lui lança 
un violent coup de pied dans la poitrine. Le 
blessé" a* été tfahspoîïg'à rBopltaï Saint-An-
dré.' ■■ '-" ■ ■ 

intérimaire d'Oloron-SainteMarie, qui avait 
commandé la manœuvre, ainsi que le chef 
du train tamponneur, arrivé disait-on. en 
avance sur l'heure réglementaire, et enfin, 
le mécanicien B..., du dit train tampon-
neur, auquel on pouvait reprocher d'avoir 
franchi le signal de protection de la gare 
sans se rendre compte que ce disque était 
fermé. 

Toutefois, les divers agents incriminés 
étant mobilisés sur place à la Compagnie 
du Midi, c'était le conseil de guerre qui 
était seul compétent. 

C'est dans ces conditions que l'instruction 
fut menée par M. le canitaine rapporteur 
et qu'elle aboutit à un non-lieu en ce qui 
concerne le chef de gare et le chef de train, 
mais à une mise en jugement du mécanicien 
Etienne-Célestin B... 

Ce dernier se voit, en effet, retenu dans 
les poursuites pour excès de vitesse et pour 
avoir franchi le disoue alors qu'il était 
dans une position douteuse, disent certains 
témoins, ce qui aux termes du règlement 
équivaut à la position de fermeture devant 
laquelle les mécaniciens doivent ralentir 
leur allure. 

De nombreux témoins, parmi lesquels M. 
Sabathié, procureur de la République d'O-
toron: un ingénieur, un inspecteur, quatre 
employés de la Compagnie et un gendarme 
défilent à la barre. 

Enfin, le chauffeur du train tamponneur 
>et le mécanicien du train tamponné, cités 
hpar la défense. 

De tous ces témoignages, M. le colonel 
Bonnefoy, qui préside comme toujours, les 
débats avec une scrupuleuse impartialité, 
s'efforce de dégager la vérité II s'agit sur-
tout de savoir si le disque était ouvert ou 
fermé au moment de l'accident, et s'il n'est 
pas possible qu'une personne ait manœu-
vré l'appareil après la catastrophe afin de 
dégager sa responsabilité. 

! Le mécanicien R.. affirme que le disque 
était ouvert au moment où il l'a franchi. 

Les dépositions des deux témoins cités 
par la défense confirment cette affirmation. 

Il se dégage des autres témoignages que 
l'apnareil fonctionnait mal et que le disque 
pouvait parfaitement rester « ouvert » le 
levier se trouvant dans la position « fermé ». 

M. le lieutenant Grossard occupe le siège 
du ministè'-p nublic et prononce un réqui-
sitoire modéré. 

Après une plaidoirie très serrée et très 
documentée de Me Ferrnn. qui démontre 
clairement la non culpabilité de son client, 
le conseil de guerre adopte les conclusions 
de l'é.rnine^t défenseur. 

En conséquence, le mécanicien Etienne-
Célestin B... est acquitté. 

DESERTION A L'INTERIEUR 
. Paul-Gustave Daniel, soldat de 2e classe au 
159e régiment d'infanterie, blessé le 23 mai 
1915 au nord d Arras, avait été hospitalisé à 
l'hôpital complémentaire n. 18, à Bordeaux. 

Le 8 août suivant, il partait en permission; 
mais, à l'expiration de cette permission, il 
ne rentrait pas à son hôpital. 

Arrêté le 29 octobre, dans un restaurant 
de Bordeaux, par un sergent du 144e, il fut 
conduit à la Place et il comparaissait jeudi 
devant le conseil de guerre sous la préven-
tion d« désertion à l'intérieur en temps de 
guerre. 

Daniel est un chanteur ambulant' qui, 
n'ayant pu supporter l'existence sédentaire 
de l'hôpital, -avait repris sa vie nomade, cir-
culant dans les rues pour débiter et vendre 
des chansons patriotiques composées par lui 
sur le front 

A l'audience. U prétend que, se voyant en 
traitement â l'hôpital, il n'avait pas cru com-
mettre une désertion. 

Requiert, M. le commandant de Nathan. 
Plaide Me Cluzan. 
Paul-Gustave Daniel est condamné à deux 

ans de travaux publics. 

Le conseil a en outre condamné : 
A deux an-, de prison, Claude-Marie Jac-

quet, canonnier au 118e d'artillerie, reconnu 
coupable d'outrages par paroles et voies de 
lait envers des agents dépositaires de la for-
ce publique dans l'exercice de leurs fonc-
tions. 

A cinq ans de travaux publics, Paul-Ernest-
Maurice Bougue, soldat au 7e colonial, pré-
venu de désertion à l'intérieur en temps de 
guerre. 

A deux ans de travaux publics, le soldat 
Bernard-Jean-Baptiste Larcade, du 7e colo-
riai, détaché sur lé bateau «Tibor», recon-
nu coupable de désertion à l'intérieur en 
temps de guerre. 

A deux ans de prison, le brigadier trom-
pette Adrien X..., prévenu de vol militaire. 
Sa femme, poursuivie comme complice, a été 
acquittée. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

DIXIÈME MATINÉE CLASSIQUE 

(concernaric ™ ncyutuujua américaine et 
mu'il était impossible de faijro parvenir' en 
|Allemagn© par d'autres în^j-ens assurant 
jtoita sécurité. 

La Récente Explosion 
de Constantinople 

Il v aurait eu 2,000 Morts et Blessés 

Rome, 27 janvier. — Sur l'explosion sur-
venue dernièrement dans une énorme fa-
brique d'explosifs à Constantinople, on a 
les détails suivants : 

Dans l'usine, installée par les Alle-
mands, travaillaient environ 200 ouvriers 
turcs et surtout juifs, avec des Grecs, des 
Arméniens et quelques Allemands. Dans 
l'usine on fabriquait des bombes, des gre-
nades,'des torpilles, et une grande quantité 
de fulmicoton s'v trouvait déposée. L'ex-
plosion survint à midi, détruisant toute 
l'usine, une mosquée qui servait d'hôpi-
tal militaire et de nombreuses maisons. 

! Les morts et les blessés seraient au nom-
i bra dû 2.000. On croit à un attentat. 

Exposition des Trophées de Guerre 
aux Quinconces 

L'installation est maintenant terminée, et 
le coup d'œil est superbti. Dans l'enceinte ct 
en plein air Sont exposés les canons, les mi-
trailleuses, les crapouillots, les lance-bombes, 
les cuisines de camjiagne boches; à l'inté-
rieur du vaste bâtiment sont artistiquement 
exposés les nombreux trophées provenant du 
ministère de la guerre, des Sociétés de pré-
paration militaire, de gymnastique et de tir, 
ou apportés par des particuliers. 

A côté de casques, de chargeurs, on voit 
des tuniques, des manteaux, des sabres, des 
fusils et une foule d'autres souvenirs. Les 
journaux de tranchées, où la verve de nos 
poilus se donne libre cours, voisinent avec 
des dessins exécutés par nos soldats en*re 
deux charges, entre deux bombardements, et 
dont la valeur artistique est ainsi accrue. 

Il n'est donc pas utile d'insister sur l'inté-
rêt de la visite à cette Exposition, dont le 
but généreux constituerait à lui seul un ap-
pel assez éloquent. L'Exposition des trophées 
de guerre est, en effet, organisée au profit 
des œuvres de guerre, et le succès est certain. 

Rappelons que l'inauguration est fixée a.i 
.samerii 29 janvier, h dix heures du matin, 
sous la présidence de M. Charles Chaumet, 
député de la Gironde. 

L'Exposition sera ouverte au public l'apres-

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Vol de Bijoux 
M. Vélarde, consul du Pérou à Bordeaux, 

constatait en 1915 qu'il avait été victime 
d'un vol très important de bijoux : U lui 
avait été dérobé, notamment, une bague en 
platine et un pendentif de très grand prix. 

La polioe, saisie d'une plainte, établit 
qu'une partie des bijoux volés avaient été 
offerts en vente à divers joailliers de notre 
ville par un individu qu'U fut facile d'iden-
tifier . c'était un jeune homme de trente et 
un ans, nommé Mattéo Payetaca, se disant 
Péruvien, qui avait eu accès durant plusieurs 
mois chez M. Vélarde. Il avait quitté Bor-
deaux bien avant que M. le Consul du Pérou 
n'eût constaté le vol commis à son préju-
dice. 

On finit par savoir que Payetaca s'était ré-
fugié en Espagne. Le gouvernement fran-
çais demanda et obtint son extradition. 

Ramené à Bordeaux, Payetaca a comparu 
jeudi devant le tribunal correctionnel; bien 
qu'il ait été reconnu par u n certain nombre 
des joailliers à qui il offrit eu vente les 
bijoux volés, il a protesté de son innocence 
soutenant que ces témoins se trompaient. 

Payetaca a été condamné à dix-huit mois 
de prison. 

L'Affaire du Taillan 
On n'a pas oublié qu'il y a quelques mois 

un transport de justice était effectué dans 1 
la commune- du Taillan, où la rumeur pu- 1 

blique accusait une femme Amélie Masson, 
âgée de vingt-cinq ans, de priver de soins 
le plus jeune de ses trois enfants. M. le juge 
d'instruction Matignon et M. le docteur Sa-
lesse, médecin-légiste, reconnurent que Le 
pauvre petit était dans un état de faiblesse 
inquiétant et que la mère effectivement ne 
prenait aucun soin de lui. L'enfant fut, sur 
l'ordre du magistrat, confié à l'assistance 
publique. Sa santé est aujourd'hui rétablie. 

Poursuivie pour sévices, la femme Mas-
son a été condamnée ieudi à trois mois de 
prison. 

Entre Marocains 
Abusant de l'hospitalité que lui avait 

offerte son compatriote Farcnouly, rue Vil-
leneuve, le Marocain Saada Moiiamer ben 
Ali, a fracturé la malle de son hôte et volé 
pour 350 fr. d'effets et objets divers, vête-
ments, chaîne, montre, rasoirs, etc. Il a re-
vendu le tout â vil prix. 

L'indélicat Saada Mohamed ben Ali a été 
condamné à huit mois de prison. 

Abus de Confiance et Vols 
Un commissionnaire chargé de livrer une 

robe en velours vaiftnt 400 fr., dans uno 
maison de la rue d'Ornano, l'a, par erreur, 
déposée dans une maison rue Frères-Bonie. 
Ùn accuse Jeanne Lacoste, âgée de 27 ans, 
d'avoir reçu et gardé cette robe : Jeanne 
Lacoste proteste énergiquement de son 
innocence. Le tribunal l'a condamnée à 
trois mois de prison. 

—■ François Gazenaud, âgé de 49 ans, 
chiffonnier, route de Toulouse, 546, à Bo-
gies, a acheté divers objets à M. Pujol, de 
Cadaujac. En procédant à leur enlèvement, 
il a emporté divers autres objets qu'il n'a-
vait pas achetés et upe montre. 

Gazenaud a été condamné à six mois de 
prison. 

— Daniel Maziéres, camionneur, 37 ans, 
domicilié 63, rue Fonfrède, a détourné une 
somme de 20 fr. au préjudice de la maison 
Lamarthonie. Quinze. jours de prison. 

Le Couteau 
René-Louis Blanlœ'il, âgé de vingt-six ans, 

infirme, a attendu à la porte d'un bar de la 
rue Rougier un soldat en convalescence, 
nommé Marchand, avec lequel il disait être 
en difficulté à propos d'un prêt d'argent : il 
lui a porté un coup de couteau dans le dos, 
lui occasionnant une blessure, assez grave. 
C'est en vain qu'il a essayé de fuir; on l'a 
aisément rattrapé et remis aux mains d'un 
agent. 

Le tribunal a condamné Blanlœil à trois 
mois de prison. 

REZ MAL ? 
\ V""- " Vous avez des aigreurs, des tiraillements, des brûlures an creox 

*S;Tr daTestoroao, des pesanteurs, des insomnies? N'hésitez pas a 
modifier votre alimentation ct à vous mettre an régime du 
délicieux Puoscao. aliment végétal digéré par les estomacs les 
plus délicats. Dès les premiers jours, tous ces pénibles malaises 
disparaîtront et vous continuerez ensuite à prendre lePhoscao 
par gourmandise, car s'il est le plus puissant des reconstituants, 
11 est aussi le plus exquis des déjeuners. Fortifiant du système 
nerveux, il est conseillé par tous ies médecins aux anémiés, 

aux convalescents, aux surmenés et auz vieillards. 

Demandes notre 
échantillon gratis 

9, r. Frédéric-Bastiat 
VWIS <&*») 

la matinée du jtuoi 3 
les jours Ct 10 b. du 
Téléphona 17-&i,. 

février. Location tous 
matin a 5 h. du soir. 

Trianon-Théâtre 
Triaiion-ïhéâtre ne désemplit plus depuis 

la première de «Jusqu'aux Nu...es», revue à 
grand spectacle de Gustave Montsec. Et cette 
vogue est justifiée par un livret qui, sans au-
cun mot risqué, n'en est pas moins spirituel-
le et gaie; par une musique délicieuse du com-
positeur Gaston Joyeux, — sa « Chanson des 
Poilus » sera bientôt populaire —; par la somp-
tuosité des costumes et par l'excellence d'une 
interprétation qui réunit: Mmes Dangel, Dor-
meuil, Gonv, Farnèse, Smith, Delage, Aucan-
te, etc., et MM. Géo L&stry, Préville. Fontenay, 
et Adilani. Les ballets mettent en évidence la 
grâce de Milles Blanchard, Andreau, Sams, 
Scallger, ct de jolies danseuses stylées par 
Mme Nercy. 

Location sans augmentation de prix tous les 
■ jours de deux à six heures. 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs, la revue «Y a bon ! » avec huit 

scènes ct tableaux nouveaux : le Musée de 
Bordeaux; Dépèche-toi; les Deux Frères; la 
Vérité; le Printemps; les Glaneuses; l'Angélus; 
le Ballet de la Nature; l'Obsession. 

Malgré son succès la revue « Y a bon ! Y a 
bon !» ne pourra plus avoir qu'une dizaine de 
représentations. 

Location en permanence sans frais. 

American-Park-Skating-
Tous les jours séance de neuf heures du ma-

tin à six heures du soir. Professeur Mlle Che-
valier, de Magic-City. Jeux et attractions di-
verses. 

Alhambra-Skatinft 
La piste de la rue d'Alzon est ouverte tous 

les jours en matinée. Soirées jeudi, samedi et 
dimanche. Entrée: 25 centimes. 

Concert spirituel 
Dimanche 30 Janvier 1916, à onze heures un 

quart, à Saint-Michel, septième audition d'or-
gue par M. Ermend Bonnal avec le concours 
do Mme S.... cantatrice, et M. F. Clément, vio-
loniste. 

programme. Paysage landais (Ermend-Bon-
nal); Ave Maria (C^sar Franck); Adagio (Ch. 
(Tournemire) ; Toccata et fuga en «ré» mineur 
rJ -S Bxch' 

Chapelle Jeanne-d'Arc 
Un conoert artistique aura lieu dans cette 

chapelle, rue Quintin, le dimanche 30 janvier, a 
seize heures, au profit des blessés de la Maison 
Carrée, Saint-Augustin. 

Une conférence sera donnée par M. Dumas, 
supérieur du collège Saint-Jean-de-Bazas. Une 
quête sera faite au profit de l'Œuvre. Réser-
vées, 1 fr.; premières 50 centimes. 

Institution des Sourds-Muets 
et des Jeunes Aveugles 

A l'occasion de la fête de Saint-François de 
Sales, patron des sourds-muets, les bienfai-
teurs et les amis de l'Institution et de l'hô-
pital auxiliaire numéro 21, qui s'y trouve ins-
tallé, sont informés qu'une messe solennelle 
sera célébrée à leurs intentions, le samedi 29 
janvier, à neuf heures du matin dans la cha-
pelle de l'établissement et sont priés de vou-
loir bien y assister. Des places leur seront ré-
servées. 

Le Misanthrope 
de Mol ère 

POÉSIES DE GUERRE 
L'Alhambra ne nous refuse rien, pas même 

«le Misanthrope », qui ne se laisse pas aisé-
ment aborder à la scène comme à la ville. La. 
représentation est beaucoup mieux qu'un ef-
fort heureux; c'est une réalisation harmo-
nieuse et complète que nous devons aux soins 
diligents de M. Charles Léger. L'interpréta-
tion, la mise en scène ont été dignes de îa 
pièce. 

Il y a toute une bibliothèque sur la façon 
de traduire la pensée de Molière. «Le Misan-
thrope » est-il un tragique, un sombre con-
tempteur de l'humanité, un maniaque dou-
loureux ? Ou bien est-il un comique dont les 
révoltes contre la société et les boutades doi-
vent déclancher le rire?... A vrai dire il est 
un peu l'un et l'aure. Il est ridicule et tou-
chant. Sa noblesse d'S.me nous le fait aimer, 
ses « emballages », nous le font plaindre. C'est 
don Quichotte à la cour de Louis XIV. Et ce 
serait un peu Cyrano de Bergerac, si le jus 
ticter à panache avait du sang gascon. 

M. Charles Léger rend tour a tour les deux 
aspects du personnage avec la sobriété la 
plus expressive et la maîtrise la plus sûre. Il 
n'y a pas de mystères dans le rôle du Mi-
santhrope : il faut le comprendre, l'aimer et 
mettre à nu son âme passionnée et bourre.ée 
de jalousie. M. Léger a fait apprécier haute-
ment ici son autorité de professeur et sa sou-
plesse « d'exécution ». Il a été très justement 
tété. 

Le public a fait un grand et légitime suc-
cès a une jeune artiste de l'Odéon, Mlle Mo-
lina, presque une Bordelaise. Dans le rôle 
de Célimône, elle détient le record de l'âge. 
Jamais jusqu'à ce jour dans un théâtre régu-
lier le personnage de Célimène n'avait été 
tenu par une jeune femme de vingt-deux ans, 
remarquablement belle, d'une hauteur et 
d'une distinction parfaite, joignant le métier 
le plus savant à la grâce ia plus personnelle. 
Ça été une révélation, longuement acclamée. 

M. Vermeil est un brillant Philiute; MM. 
Robert Gautier, Villv Garrigue. J. Francet, 
des gens du bel air accomplis. Mlle Denorus 
est urne Arsinoé sombre et fatale, et Mlle 
Blanche Mauclair, une aimable Eliante. 

Une salle bondée à éclater a acclamé les 
ntistes du «Misanthrope», et aussi ceux des 
poésies de guerre. MM. Charles Léger, Robert 
Gautier, Vermeil, Pierre Laurel, dans le 
poème du général Bruneau : «Debout les 
Morts ! » 

P. B. 

« Mireille » avec Mlle Malhio.u-IjUlz, Chai'dv, 
Vieuille et Barreau. — Dimanche en matinée, 
on jouera « Mireille ». Tous les Bordelais 
se souviennent do l'exquise Mathieu-Lutz, de 
l'Opéi-a-ComiquiO. Cette artiste chante tous lés 
ans Mireille en Provence, devant les 20,000 
spectateurs du félibrige A ses côtés seront : 
le ténor Chardy, complètement remis, et qui 
sera un superbe Vincent; la basse Vieuille, ti-
tulaire du rôle de maître Ramon à l'Opéra-
Comique; le baryton Barreau, impeccable en 
Ourrias. Grand ballet napolitain avec Norov, 
Neurtha et 30 dames. Fauteuils, 5 fr. ; paradis, 
0 fr. 75. Xocation 2, cours de l'Intendance. 

Nos Artistes 
Mile Fischer, 1er prix du Conservatoire de 

Paris, après avoir été 1er prix du Conserva-
toire de Bordeaux, fille de MM Fischer, le 
réputé professeur de chant de Sainte-Cécile, a 
prêté son concours ces jours derniers à un 
concert classique donné à Pau au Pavillon 
des Arts. 

L' «Indépendant des Basses-Pyrénées», ren-
dant compte de cette brillante séance, consa-
cre à M»» Fischer des Jignes très élogieuses. 
dont nous reproduisons le passage suivant : 

< Virtuose, elle l'est dans toute l'acception 
du terme; mais elle fait mieux encore. Joi-
gnant à un Jeu d'une impressionnante sonorité 
une agilité qui stupéfie, M'ie Fischer sait con-
server à son interprétation toutes les nuances 
des sentiments humains. Elle fait vivre le 
piano, lui donnant un coeur qui s'épanche et. 
vibre, une voix qui décrit avec une passion 
profonde toute la gamme des sensations les 
plus intimes comme les plus grandioses. 

» Le public a fait a Mlle Fischer une ovation 
enthousiaste. » 

Nouç sommes heureux d'adresser nos com-
pliments à la jeune musicienne, qui a' poussé 
à un si haut point.de perfectionnement les 
études commencées à notre Société Sainte-
Cécile. 

SAÎMT-PÏSOJET.CIPUJEMLA 

C'est aujourd'hui vendredi que commencent 
les premières projections du célèbre tilm « Ro-
mantisme », ou «la Plus grande Italie». Une 
admirable mise en scène, ainsi qu'une inter-
prétation supérieure légitiment rénorme suc-
cès que ce beau film d art obtient en ce mo-
ment à Paris. Une série d'émouvantes actua-
lités de guerre et de fort jolies pièces amu-
santes complètent dignement ce spectacle de 
choix. 

Apollo-Théâtre 
Polin et une troupe monstre. — Vendredi 2S, 

samedi 29, dimanche 30 (matinée et soirée), 
galas de music-hall avec Polin, le célèbre tour-
fourou français dans ses dernières créations. 
Polin chante a à dix heures en soirée, et à 
quatre heures en matinée. 

Pour la première fois en Franco Thom-West, 
comédien cycliste comique: les Remos, jon-
gleurs sur échelle: Oster Clark . contorsion-
nlste comique; The Vedars, travail inédit; 
Jane Deparme, fantaisiste de la Scala dans 
ses dernières créations; Eclair-Journal et Char-
lot et l'Apollo. 

Promenoirs, 1 fr. 50; troisièmes, 1 fr. 50; 
deuxièmes, 2 fr.; première», 3 fr. ; fauteuils, 
4 fr. Location ouverte. 

Lucien Guitry â Bordeaux dans « Sarason •. 
Mardi ter février, le célèbre artiste Lucien 
Guitry et les artistes du Théât-e de la Porte-
Saint-Martin dans «Samson», de Bernstein. 
Location ouverte. 

«La Belle Aventure» avec Andréo DivOnne. 
— Vendredi 4 février sera créé à Bordeaux 
«la Belle Aventure», de MM. de Fiers et de 
Calllavet Location ouverte. 

CONSEIL DE GUERRE U8« RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

L'Accident du Ihemin de Fer d'O oron 
On n'a pas oublié que, le 26 mai 1915, un 

grave accident de chemin de fer se produi-
sait, vers deux heures de l'après-midi, à 600 
mètres de la gare d'Oloron-SainteMarie, à 
quelques mètres du pont du Gavè. Il s'a-
gissait d'un tamponnement entre ce train, 
n° 3685, venant de Pau, et un train de ma-
nœuvre 

Le chauffeur et un voyageur furent si griè-
vement blessés qu'ils moururent peu après. 
Divers autres voyageurs furent également 
blessés, mais de façon moins grave. 

Le procureur de la République et le juge 
d'instruction, accourus presque aussitôt sur 
les lieux-, se livrèrent a une première en-
quête et firent toutes constatations utiles en 
vue d'établir les responsabilités. Elles per-
mirent de mettre en cause le chef de gare 

X, 

Théâtre-Français 
« Tire au Flanc » avec Chariot et Eclair-Jour-

nal. — Jusqu'à vendredi 23, «Tire au Flanc» 
avec ce prix des places : Fauteuils, 2 fr. 50-
parquet et premières. 1 fr. 50; deuxièmes, 1 fr : 

troisièmes, « fr. 75; paradis, 0 fr. 50. 
«Tire au Fianc», le désopilant vaudeville 

militaire, est enlevé par MM. Drausnie, Paul 
Darnoy, Emma Leriche, Vavasseur, Lafrev-
dière, Sylvlne, etc. 

Location de dix heures du matin à cina heu-
res du soir. TélépU. 17-55. 

Polin dans « la Marraine » avec « Champianol 
malgré lui». — Samedi 29, dimanche 30 mati-
née et soirée), Polin, le célèbre comique, dans 
« la Marraine », d'Henri Lavedan, de l'Acadé-
mie française, qu'il interprétera avec Mme 
Céline Alix, Maès et Darthrys. Le spectacle 
commencera par « Champignol malgré lui », 
de G. Feydeau, Interprété par toute la troupe. 
Location tous les jours, de dix heures du ma-
tin à cinq heures du soir. Téléph. 17-55. 

Il semblerait, à première vue, que la 
guerre ait dû paralyser le mouvement mon-
dain; il n'en est heureusement rien, et grâ-
ce à notre sang-froid, à notre patriotisme 
intelligent, le monde du travail attend la 
victoire en osant regarder le lendemain en 
face. 

En cette fin de janvier qui touche à la 
saison de printemps, j'aurais à parler de 
bien des choses intéressantes au point de 
vue mode, mais je veux insister surtout, 
aujourd'hui, sur lés soins à donner à l'é-
piderme. J'ai dit sur le massage, la cheve-
lure, les postiches, la manucure, une par-
tie de ce que j'avais à dire — je revien-
drai sur ces sujets et Vart de se parfumer. 
Il y a tant d'agents de la beauté, et comme 
toute chose ou tout être d'élite, elle a tant 
d'ennemis — à commencer par la négli-
gence ! 

On dit des Parisiennes : « Qu'elles sont 
jolies ! quel çhic dans leur démarche, quel 
éclat dans leur regard et leur teint! Il n'y 
a vraiment qu'à Paris qu'on trouve d'aussi 
exquises créatures ! » 
.Erreur! la beauté est partout; seule-

ment la Parisienne se soigne, et sa sim-
plicité dans la rue cache une suite de mi-
ses au point incessante, et une fidélité ab-
solue aux collaborateurs de ses charmes : 
couturière, modiste, lingère, joaillier, bot-
tier, etc. Savoir choisir les agents de sa 
grâce, et les conserver, voilà un des se-
crets de l'art de plaire chez la Parisienne; 
on peut le pratiquer partout. 

Parmi les produits parfaits pour la peau, 
— produits susceptibles de réagir contre 
la fatigue et le trop long oubli de soi, — je 
recommande à mes lectrices l'emploi ré-
gulier d'une crème tonique, calmante, blan-
chissant et adoucissant la peau, une crème 
effaçant boutons, rougeurs, défauts de 
tous genres en communiquant à l'épider-
me velouté, souplesse et parfum de rêve. 

Une de ces crèmes, dont le mode d'em-
ploi est des plus simples, et le prix de 
o fr. 6o, i fr. 50 le tube, ou / fr. et 2 fr. 
le pot, est; LA SUZY CREME; dépôt 
chez nos grands coiffeurs, parfumeurs pos-
ticheurs. MM. Lauga et Benais, 3, rue 
Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor-
deaux, téléph 10-52, et Société Suzy, 
Saint-Amand (Cher). 

ROLANDE. 
Pessac. — MM. Lauga et Benais vous 

diront le genre de massage facial qui vous 
convient. Voyez-les de ma part. Vous écris 
à Pessac. 

GARANTI 
à base de 

VIANDE 
de BŒUF 

Théâtre de? Boulfes 
P. Caruso, A. Chambon, A. Kervaxt dans ■ les 

Saltimbanques» avec Ts'on West. — Samedi 
29, dimanche 30 (matinée et soirée), «les Sal-
timbanques», de Louis Ganne, aveo F. Caru-
so dans le rôle d'André, A. Chambon chantera 
pour la première fois à Bordeaux le rôle de 
Paillasse; A. Kervan chantera Marion, un de 
ses plus beaux rôles; D. Bédué Lya Cedd*s 
René Gamy,_Mme Lejeune;_ Au deuxième acte[ 
fés' 
Kl 
renzi, Yvonne Vallée et Rose Fournier ct" 24 
dames. 

Location tous les jours. Téléph. 17-55. Places 
do 1 à 4 fr. Promenoirs, 1 fr. 25. 

Jeudi en matinée, « la Poupée » avec A. Cham-
bon et Alice Kervan. ~ Location ouverte pour 

SPORTS 

COMMUNICATIONS 
Caisse de Secours du Personnel 

des Ateliers du Midi 
Le personnel des ateliers de la ÇomDafjai4 

des Chemins dî ter du Midi à Bordeaux » 
recueilli sur ses salaires et appointements un< 
trente-troisième somme de 1,060 fr 10 Oui s 
été répartie comme suit: ' 

Secours aux blessés, 550 fr.; secours aux ré-
fugiés, 150 fr. 60; secours aux familles néces» 
siteuses, 359 fr 50 — Total de la trente-trolshv 
me liste, 1,060 fr. 10. Total général à o» iour-
54,015 fr. 25. 1 * 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
COURS PROFESSIONNELS. — Les secrétai-

res et les trésoriers des Syndicats organisan» 
des cours professionnels à la Bourse du tra-
vail sont priés d'assister à la réunion de la 
commission des cours vendredi soir 28 Jan-
vier, â huit heures et demie, 42, rue de La-
lande. 

SYNDICAT DES IMPRIMEURS - CONDUC-
TEURS-TYPOGRAPHES DE BORDEAUX. — 
Réunion samedi soir 29 Janvier, a huit heures 
et demie. 

UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DB 
1870-71 — Réunion trimestrielle le 30 janvieï 
courant, 52, cours Victor-Hugo. Ordre du Joun 
A 1 b 30, paiement des cotisations. A 2 heures, 
ouverture .le la séance: appel nominal et re-
mise des statuts, Nouvel An, absence du colo-
nel à l'armée, lecture du compte rendu de la 
dernière séance et de la situation flnancièra 
de la Société, modification aux articles 27 el 
36 des statuts, admission de nouveaux mern* 
bres, questions diverses. 

ASSOCIATION DES JOURNALISTES PRO-
' --'OWH.S DE BORDEAUX. — Vendredi 
soir 28 courant, à 8 h. 45, réunion au slèg« 
habituel, café do la Paix. Présence indispen-
sable. 

LAINES A TRICOTER depuis 9 ff. le kilo, 
Hôtel Périgord, 11, pue Mautreo, Bordeaux 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 janvier 

Marie Belloc, 40 ans, cours de Toulouse, 379. 
Marie Horguedebat, 53 ans, rue du Halllan, 38, 
Mme veuve Gast, 61 ans, rue Rochambeau, 22, 
Mme veuve Sabouriaut, 70 ans, pl. du Grand-

Marché, 1. 
Jacques Chalus, 76 ans. rue de Kater, 12. 
Mme veuve Destracq, 76 ans, rue du Jardin-

Public, 56. 
Mme veuve Loyen, 82 ans, rue Jc*ôphine, 3. 
Mme veuve Pons, 69 ans, rue HenrI-IV, 46. 

Décès militaires 
Eugène Ségaux, 20 ans, soldat au Uè de ligne. 
Justin Oarrère 21 ans, soldat au 84e de ligne. 
Jacques Fouquey, 44 ans, caporal âu 2e génie, 

Economisez en lisant teinîre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON _ Téléph. 15-10 

CONVOIS FUNEBRES ET MKSSES 
du 28 janvier 

Dans les paroisses : 
St-Victor : 7 h. 45, Mme veuve Lagarrtgue, ru» 

Desse 20. 
St-Seur'in : 7 h. 45, Mlle M. Horguedebat, rui 

du Halllan, 38. 
St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme yeuTe H. Toumiu, 

rue Lacour, 6. 
St-Ferdinand : 1 h. 45, Mme veuve Gast, ru< 

Rochambeau, 22. 
N.-D. des Chartrons : 8 h. 45, Mme P. Tesmiè 

res, rue Frère, 94. 
St-André : 9 h. 45, Mme veuve Brandain, rui 

Cabiroi, 18. 
St-Augustin : 10 h„ Mlle M. Moreau, aalle d'at 

tente. 
St-Martial : 2 h., Mme veuve M. Loyan, rue Jo 

séphine, 3. 
St-Louis : 2 h., Mme veuve M. Destmcq, rue de 

Jardin-Public, 56. 
Ste-Geneviève : 2 h. 15, Mme J. Belloo, cours de 

Toulouse, 379 bis. 
Ste-F.ula)ie : 3 h. 15, M. A. Mondron, rue Hen-

ri-IV, 46. 
Convois militaires 

7 h. 30 : M. E. Segaux, rue Saint-Genès, 160. 
10 h. : M. J. Fouquey, c. Victor-Hugo (lycée). 
10 h. 30 : M. J. Carrère, hôpital militaire. 
3 h. 30 : M P. Varclaye, hôpital militaire. 

Autres convois : 
7 h. 45 : M. P. Labeyrie, rue Judaïque, 181. ' . 
8 h. : M. J. Martin, hôpital Saint-André. 
10 h. 45 : M. N. Canuûet, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE les familles Cham-
befort, Broussau et Jourde prient leurs ami; 
et connaissances de re"Ur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. André MAMDRON, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le vendredi 28 courant en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Henri-IV, 46, à trois heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois heures un quart. 
Pompes Junèbres générales, lli.c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBIE ̂ œ^ferfe8* 
(de Cadillac), Sauts (de Médrac) prient leun 
amis et connaissances de ieur faire î'honneui 
d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve François-Joseph GAST, 
qui auront lieu le 28 janvier 1916 en l'église 
Saint-Fer .iinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Rochambeau, 22, à line heure un quart, d'où U 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales. Ili.c. AWtce-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Ciermont 
l 1.-Pau! 
M. Pierr» 

Ciermont, sous-lieutenant au 58« d'artillerie: 
M. E. Petit, capitaine au 2» colonial, Mme pe 
tit et leurs fils; M. J. Sourdois, officier'd'ad 
ministratlon du service de santé, M» Sod." 
dois et leur fille; Mues Antoinette et Madeleine 
Ciermont, MM. Pablo. Robert, Alexis et Geor 
ges Ciermont, M. et M»« H. Sourdois (d' 
Mont-de-Marsan) et leur famille, M. et Mme c 
Sourbets et leur fils (de Mont-de-Marsan), iSm 
C. Andrieu, Mme L. Cantegrll Mm» H. Dupou;--
M. R. Graterolle, les familles veuve C. Duver 
gier, A. Cantegril. L Colomès, H. RlbéyWa 
veuve E. Dupouy, F. Dupouy, Esplendes, E. Hi 
rigoyen, E. Quinine. L. PerreJBlilt, E. et L 
Chevallier. M"» Gellie prient leurs amis et coït 
naissances de leur faire l'honneur d'assisté; 
aux obsèques de 

M. Etienne CLERMONT, 
Conducte-HT d'automobile d'une section saai 

taire, mort pour la France i l'âge de 
27 ans, à l'Hôtel-Dieu de Paris, le 27 

janvier 1916, muni des sacrements 
de l'Eglise, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront liau le samedi 29 oourant eft 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attante de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le eon 
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni rieurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, IS1. c. Alsace-Lorraine 

î! Mme veuve Henrj 
Merlet, M"» Elisa. 

Baqué, M. et Mme Ferdinand Fraîche, M. al 
Mme Louis Merlet, les familles Couty, Copèné 
Hostein et Descamps prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur dTassls 
ter aux obsèques de 

Mme veuve BAQUÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tant*, 
qui auront lieu le vendredi 28 courant en \'S 
glise du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, U 
place Gambetta, à neuf heures et demie, d'ot 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

LEVÉE DE CORPS coulle, Rochet et La* 
batut 
leur fa 
corps do 

prient leurs amis et connaissances d< 
lire l'honneur d'assister à la levée d' 

qui 
Mme veuve SABOURIAUT, 

aura lieu le 28 janvier 1916. 
On se réunira à la maison mortuaire,.1, placl 

du Grand - Marché. ■ à sept heures et demie, 
d'où, le convoi funèbre partira à huit heures. 
Pomvf.s funèbres générales, lîl.c. Alsace-Lorraine. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. - L'Aiglon 30 

janvier et toute la saison, avec équipei de 2e 
série: André Bossière, 8, rue de la Deuse, 
Bordeaux. 

MATCHBS DE DIMANCHE AU PROFIT DES 
PRISONNIERS. - La Vie au Grand Air du Me-
doc organise dimanche prochain au Parc des 
Sports de Mérignac-bourg, un match de cha-
nté au profit des prisonniers français du camp 
de Sennelager. Le but à atteindre est d'envoyer 
un ou plusieurs ballons a nos compatriotes, 
<aui ont l'autorisation de jouer au football. Ce 
match mettra aux prises les meilleurs élé-
ments cle la V. A. M.: français contre étran-
gers. La Jeu sera sûrement des plus intéres-
san's. COnp d'envoi a deux heures quarente-
sants. Entrée générale 50 centimes. 

A la Vache : V. G. A. M. (3) contre Char-
trons (1). 

A Méi'ignac : V. G, A. M. (4) contre Tivoli A. I C. (3)j V. G. A. M. (5) contre Saint-Thomas (U, 

AVIS DE ÛÉCÈS % Vaifr a-rïel 
familles de Teyssière, Delmas, de Lafllolie, 1( 
général Servière3; les familles de Calbiac, 
E. Cabadé, de La Verrie de Vivans, Régnault 
de La Soudière, Baignol et Lafaurie ont rhoit< 
neur de vous faire part de la perte douloin 
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la peir 
sonne de 

Mme veuve Paul de CALBIAC, 
née AtrtéSie-Marguerite de TEYSSIÈRE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle 
sœur, tante, grand'tante et cousine, décédé» 
à -, Belle-Assise, Carbon-Blanc (Gironde), 1# 
25 janvier 1916. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église du Car 
bon-Blanc le 27 janvier 1916. 

En raison des circonstances, U ne sera pai 
adressé d'autres lettres de> faire part; 
Pompes funèbr. Qénér. (serv. du Carbon-Blanot 

REMERCIEMENTS ET HESSE 
Mme veuve François Blanchard, M. ct Mme 

M. Villemui, M. et Mmo M. Blanchard, M. el 
Mme B. .Blanchard, M. ct M"" G. Blanchardy 
M. et Mme T. Paguenaud et leur fille, M. J! 
Blanchard, M. et Mme E. Boitard et leurs en< 
fants, M. et Mme A. Huel, M. et Mme G. Thibau* 
et leur fils, les familles Blanchard et Ieur< 
enfants remercient bien sincèrement toutes lëi 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M. François BLANCHARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureuse! 
circonstance, et les Informent que la messe, 
qui sera dite le samedi 29 janvier, à nèuf heu( 
res du matin, dans l'église Notre-Dame de< 
Chartrons. sera ofTerte pour le repos d< 
son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorrainêi 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Léopold Auiagat, M. et Ma» Gu» 

tave Amagat et leur fils, M. et Mme Eugènei 
Laugé et leurs enfants. M. et Mm» H, BouffU 
gnac et leurs enfants remercient bien sincè» 
rement toutes les personnes qui leur ont tsrf 
l'honneur d'assister aux obsèques d« ' 

M. Léopold AMAGAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette doulûuretvM 
circonstance, et les informent que la mess» 
oui sera dite le 30 janvier, à neuf heures, dan* 
reghse Notre-Dame-des-Auges, sera offert* 
pour le repos de son âme. • - T 

La famille y assistera. 
Pomses lunèbm a entrâtes, fît c. Alsace-Lorrain* 

♦ 



LA PETITE smDNDE « 

Piromip du Département 
Pessac 

CES AMIS DES ADULTES. — Samedi 29 Jan-
vier, à vingt heures un quart, dans une des 
tilles de l'école des garçons, M. Roubertie, chi-
Entste expert, fera aux jeunes gens qui suivent 
les cours une conférence scientifique sur : 
t L'eau, sa composition, son rôle dans la na-
ture. » 
~ Le pobllo y sera admis. 

Talence 
' WS ALLOCATIONS. — Jeudi 20 janvier, 
M. le Percepteur a payé une scmme de 

fr. à 641 familles de mobilisés. 
I VOL. — Dans la nuit dt) 22 au 23 janvier, on 
h volé a M. Paul Boursaud, de Bordeaux, 
peux mètres de dalle de zinc, de sa maison 
jsise rue .Eugène-Olibet, à Talence. 
I ARRESTATION. - Le sieur Maurice C... 
Bix-hult ans, sans profession, chemin 
trbouars, à Talence, a été arrêté pour un 
çol de bicyclette commis au préjudice de 
pL Dalis. à Montignac (Dordogne). 

1 VETERANS. - La recette trimestrielle de la 
1,249e section aura lieu dimanche 30 janvier, 
ge^ dix heures à onze heures, cours Gambetta. 

Cubzac-les-Ponts 
. FOOTBALL - Dimanche 23 janvier, le Sport 
fcthlétlque cubzacais (1) a battu sur son ter-tain de Terrefort l'équipe première du Club 
hthlétlque cubzacais, do Saint-Andrû-de-Cub-* fcao, par un but a zéro. 

Beautiran 
SYNDICAT ECONOMIQUE DE TOUS-VENTS. 

£- Réunion générale au siège de la Société sa-
inedi soir 29 janvier, a huit heures. 

Gujan-Mestras 
AVIS. — Il a été trouvé sur la route dépar-

tementale, dans le bourg de Gujan, un porte-
Inonnaie en nacre portant l'inscription : 
W Souvenir de Port-Saïd » et contenant une 
Certaine somme. 

Le réclamer, villa Varsovie, boulevard 
Jû'Haussez, a Arcachon. 

Saint-Estèphe 
RETRAITES OUVRIERES. — Les intéres-

sés sont invités à se présenter à la mairie, 
dimanche 30 janvier, avant dix heures, 
jpour retirer leur certificat de vie. 

PRAIRIES COMMUNALES. — L'adjudica-
lion des prairies communales aura lieu cli-
(manehe 30 janvier, à dix heures du matin. 

ALLOCATIONS NATIONALES.*— Las al-
locations seront payées, ù la mairie, diman-
che 30 janvier, dans la matinée. 

Bourg 
REQUISITIONS. — Le maire de Bourg in-

Îorme les-propriétaires auxquels remise a été 
aite d'ordres de réquisition relatifs aux vins 

•.de l'année mil neuf cent quatorze ou anté-
rieures que, conformément à un av-s de M. 
le Président de la 16e commission de récep-
tion du ravitaillement de l'armée,, en date 

, rie ce jour, U donne main levée de ces ordres 
rie réquisition, qui, par suite, doivent être 
jconsidérés comme non existants. 

Libourne 
A L'INSTRUCTION. — L'instruction de l'af-

faire de mœurs se poursuit. 
Le docteur Petit, médecin légiste désigné 

»ar le Parquet, s'est rendu à la maison 
jl'arrêt. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 30 
Janvier, au terrain Ducasse (derrière Plince), 
l'Association sportive libournaise (1) rencon-
trera te Sporting-Club de la Bastidienne (1). 

Cette partie, qui mettra aux prises deux équi. 
J>es do valeur, promet d'être intéressante. 

Le Sporting do la ' Bastidienne est en effet 
(une des équipes qui ..paraissent le mieux qua-
lifiées .pour remporter la coupe cotte année. 

Saint-Emilîon 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées au bureau de la 
perception les : lundi 31 janvier, jeudi 3 
février, de neuf heures a midi, et de qua-
torze heures à seize heures. 

Sauvoterre 
CAISSE D'EPARGNE. — Les opérations 

de la caisse d'épargne seront reprises di-
manche 30 janvier. Comme précédemment, 
les bureaux seront ouverts le dimanche et 
le mardi, jusqu'à la fin mars, de neuf heu-
res à onze heures du matin. Passé cette 
date, les séances n'auront lieu que le di-
manche. 

Basas 
ETAT CIVIL du 21 au £7 janvier. 
Naissances : Jean-André et Marie-Lucienne 

Laguibaut, jumeaux. 
Décès : Jean Dupiol, cultivateur, 62 ans; Jean-

François Estrade, journalier, 70 ans. 

BERGERAC 
THEATRE. — Le mardi 8 février se jouera 

au théâtre de notre ville : «Femmes de Fran-
ce», pièce nouvelle, avec le concours de la 
troupe complète du Théâtre Montparnasse, 
créatrice do cette pièce. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— E. Martin, Luohon. — Impossible vous êtes 
trop jeune. 

— J. G. R. — Non, une hypertrophie de la 
muqueuse nasale avec perte de .l'odorat, est 
compatible avec le service armé. 

— L. V., Rochefort. — Rien n'a été communi-
qué jusqu'à co jour. Il faut attendre. 

— Charles C, 702. — La date n'est pas fixée, 
mais vous passerez bientôt. 

— C F. J. R., Bordeaux. — 1. Oui, vous pou-
vez contracter un engagement spécial. — 2. 
Verbalement vous serez renseigné. — 3'. Oui, 
vous pouvez choisir Bordeaux. 

— Veuve Augustin 175. — 1. Impossible vous 
no pouvez que vendre cette motocyclette à un 
particulier. — 2. Il doit y avoir des prisonniers 
français en Turquie. - 3. Pour être admise 
dans un bureau, adressez une demande au 
général commandant la région. 

— S. P.. Canibo. — Non, vous n'avez plus de 
visite à passer. 

— M. D. H. P., Bouscat. — 1. Probablement. 
— 2. Il n'y u plus de devancement d'appel, 
mais on peut s'engager. — 3. Non, votre myo-
pie no vous fera pas verser dans l'auxiliaire. 

— Mme Bedouret, Le Porge. — Il n'a qu'à 
faire une demande au médecin-chef do 1 hô-
pital ou il est soigné. 

— Auxiliaire 188S. — 1. Non, mais il peut 
s'engager. — 2,. Oui, s'il est autorisé par son 
chef de corps. — 3. Non, il n'a pas droit à 
l'indemnité des engagés spéciaux. — 4. Fin dé-
cembre. 

— Labarthe Pierre, Diusso. — 1. Il est possi-
ble que la classe 1918 soit appelée. — 2. Pour 
vous engager dans* l'aviation, adressez-vous 
au recrutement. 

LE PLANTON DU GENERAL 
Nous rappelons à nos lecteurs, qu'en raison 

du nombre considérable de demandes de ren-
seignements qui nous parviennent tous les 
jours, nous ne pouvons répondre, par lettre 
qu'à ceux de nos correspondants qui joignent 
a leurs demande une enveloppe affranchie 
avec leur adresse. Nous répondons dans le 
journal à toutes les autres demandes de ren-
seignements militaires. 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressés au Planton 
du Général, ù la « Petite Gironde », S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires D doivent être adressées, au Planton 
du Général, à la a Petite Gironde », 8, rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 28 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
1"," d'eau à Nancy, à Paris, à Calais et au Ha-
vre. Ce matin, le temps est généralement cou-
vert et 'brumeux. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions de l'Ouest et de l'Est. Ce matin, le ther-
momètre marquait —7o au mont Mounler, —3 â 
Briançon, —1 au fort de Servance et au puy 
do Dôme, 1 à Lyon, 2 à Bordeaux, à Toulouse 
et à Perpignan, 4 à Belfort et à Ciermont-
Kerrand, 5 à Biarritz, (i à Paris et à Nantes, 
7 au Havre, 9 à Dunkerque, à Cherbourg et ù 
Brest, 11 à Alger et à Malaga. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
un peu frais est probable, avec quelques 
pluies dans le Nord. 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 

BORDEAUX, 27 janvier 
Montés en rade : 

Flandre, st. fr., c. Mauffrot. de Swansea. 
Félix, st. norv., c. Bergh, de dito. 

PAUILLAC, 27 janvier 
Monte : : 

Vika, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Rade de montée : 

Marques-de-Mudela. st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Dalbeattle. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Frances, st. norv , X..., d'Angleterre. 
Catheram. si. ang1., c X..., d'Amérique. 
Estrid. st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Hero st norv., c. X..., d'Angleterre. 
Weimar, st. dan., c. X..., de dito. 
Christina, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Armuru, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
L.-O.-Stenland, st. norv., c. X..., d'Angleterre 
Bramhan, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Teeswood, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Cartsdyke, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Alice, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 

Lapins. — Lapins morts, les ICO kilos, 265 
à 275 tr. • 

Légumes. — Brocolis,; le paq., 60 à 80 cent.; 
choux-fleurs du pays, la douz., 2'à 12 fr.; choux 
de Bruxelles,Te kilo. 90 à 95 cent. ; choux pom-
més, la douz., 1 fr. .",0 à 3 fr; céleri, 50 cent, à 
1 fr. 90; chicorée, 70 cent, à 1 fr. 70; cresson, 90 
cent, à 1 fr. 20; carottes. !e-paq. 2o-à-80 cent.; 
épinards. la douz., 1 fr. 10 à 1 fr. 40; laitues, 
la douz., 40 cent, à 1 fr.; navets, 20 à 40 cent.; 
nselMe, 40 à 50 cent.; pommei de terres vieilles, 
les 100 kilos, 14 à, 22 fr.; Hollande nouvelles, 
45 à 55 fr.; raves, la douz:. 25 cent. Si fr. 40; 
salsifis, le paq.. 70 cent, à 1 fr. . 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 7 a 12 fr.; 
dépouillées, du Poitou, 6 à S lr. 

Œufs. — Midi et marques.similaires, le mil-
le. 1«5 à 170 fr.; Nord, if» à t«5 lr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos. 275 à 

300 fr.: dindonneaux, 330 à 350 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; gras, 32 â 36 fr.; 
moyens, 28 à 30 fr.; pintades, 60 à 90 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos, »ifj à 280 fr. ; poules 
dindes, 340 à 360 fr.; pfeàléts, 350 à 400 fr., le 
tout poids mort. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 27 tànvier. 

Espèces line- lion 

Sur iVier 
CHERBOURG. — Arrivé : -

25 janvier, st. fr. Auguste, de la Baltique. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

24. janvier, st. ang. Caledonta, de Bombay. 
St. fr. Corsica, d'Ajaccio. 
St. fr. Hérault, d'Alger. 
St. esp. h'ispania, do Girgenti. 

St. fr. Sidi-Brahiiïi, d'Oran. • 
St. grec Pheros, do Port-Vendres. 
ORAN. — Arrivé : 

25 janvier, st. fr Simone, de Toulon. 
SAIGON. — Arrivé : 

25 janvier, st. fr. Amiral-Latouohe-Tréville, de 
Marseille. 

COQUIMBO. — Arrivé : 
Fin décembre, nav. fr. La-Banohe, d'Ardrossan. 

TALTAL. — Arrivé 
24 janvier, nav. fr. Jacqueline, de La Pallice. 

LA HAVANE. — Arrive : 
25 janvier, st. fr. Louisiane, de Bordeaux. 

NEW ■ YORK. - Arrivé : 
23 janvier, st. fr. Ville-do-Paris, de Marseille. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 27 janvier 191<i 
Cours relevés.par le service do l'Inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, 1er quai., les 

100 kilos, 300 à 320 fr.; 2e quai, 290 à 295 fr.; 
3e quai., 270 à 280 fr.; Pôrigord ou Baaque, Ire 
quai., 260 à 280 fr.; 2e quai., 210 à 230 fr.; 3o 
quai.. 170 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons do Paris, le kilo, 2 fr. 
20 h 2 fr. 30. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, S fr. 
KO à 7 fr.; gravettes, 1 fr. 60 à 3 fr. 25; portu-
gaises, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le coils, 8 à 
11 fr.; palourdes. 3 à 6 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 8 fr.; mandari-
nes, 4 à 8 fr.; oranges, 5 à 9 fr.; pommes di-
verses, 22 fr. à 50 fr. 

Les 5» kilos (poids mort) 
rds avant "la proroga-

Bœutfu Parlement par ordonnance roya-
ux ■ 

Mylords, Messieurs, 
Depuis dix-huit mois, ma marine et 

mon armée, de concert avec les alliés, 
braves et résolus, 'sont engagées dans la 
défense de nos libertés communes et du 
droit international violés par l'ennemi 
sans aucune provocation de notre part. 
La détermination du peuple de mon em-
pire me soutient pour conduire notre dra-
peau vers la victoire décisive. 

Messieurs de la Chambre des commu-
nes, \e vous remercie pour la libéralité 
avec laquelle vous avez consenti les pro-
visions nécessaires pour faire face aux 
lourdes charges de la guerre. 

Mylords, Messieurs, nous ne dépose-
rons pas les armes dans celte lutte qui 
nous fut imposée par ceux jjçr^trailent^ 

Moutons. — Amenés, et vendus. S,350. :lre qua-
lité, 2 fr: 82; 2e qualité., 2-fr.v-Vj; 3e > qualité, 
2 ftV'ie. Prix extrêmes : de 1 fr. SS à 3 fr. 13. 

Porcs. — Amenés -et vendus, 2.323.' Ire qua-
lité, 2'fr. 92; 'Se' qualité. 2 fr. 80; 3e "qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes :-dc-2 fr. 38 à 3 fr. 12. 

Le marché est plus lourd pour le gros bétail, 
la demande étant plus lente par suite du temps 
défavorable, et les prix sont en baisse de 2 à 
4 fr. aux 100 kilos. Les veaux sont plutôt soute-
nus.' Les autres viandes sont fermes et. en 
hausse de 4 à 10 fr. pour les moutons, et de 
1S fr. pour les porcs aux 100 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
( >', '/ Londres. 26 janvier. 

Fonte. — Disponible, SI liv. 7'sh.; terme, S2 
lir. 1 sh7 

PRODUITS RÉSINEUX 
■ Londres, 26 janvier. 

Térébenthine. — Disponible, 52 sh. 3 don.; à 
trois mois, 52 sli ; éloigné,.'51' sh. 3 den. 

Résine. — Disponible, 22 liv. 3 dcn. 

TRIBUNAL DE CtJMMERGE OE BORDEAUX 
du 27 janvier 1916 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 27 janvier 1916, le Tribunal 

a .déclaré en liquidation judiciaire' le sieur 
Chauvreau, boulanger - pâtissier, 47, cours 
Portai. M. Gramond, liquidateur. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 27 janvier 1916 

i' Au comptant:-3 o' nominatif p. c.'. 61 05; au 
porteur, 61 05. — 5 % t. p.,-88.60. — Banque de 

..France, 4,475..— Compagnie transatlantique, 
J22. —. Cie du Loléo, 692. — Espagne 4 % extérieu-
re, c. 40, 91; dito c. 160, 91;'dito c'240, 90 85. — 
'Russie 5 % 1906, 82. —Nord de ; l'Espagne, 409; 
Idito .obligations,3 % lro hyp., 353. — Àct. An-
xlalous, 320.'— Saragosse. 408. — Rio-Tinto, 1,595. 
r— Obligations Suez 5 %, 605. — Chambre do 
commerce 1895, 486. . 

Extra 140 150 
1" qualité 120 130 
2* qualité 100 110 
3» qualité 90 100 
Gers Tarn-Gar. 110 120 

Vente facile. . 

Porcs 
Ul 50 I» 

l»qualité.. »5nl00 
2» qualité «s 80 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 26 janvier. 

Blés. — Marché très'fcalme. — Bladettes et 
blés fins supérieurs, dito bonne qualité, dito 
blés mitadins fins, prix fixés par l'autorité 
supérieure; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50; 
orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr.; avoine, les 50 ki-
los, 16 fr 50 à 17 fr.; mals blanc, les 75 kilos, 
25. à 26 fr.; haricots, l'hectolitre, 58 à 60,fr.; 
fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; vesces noires, les 
80 kilos. 22 fr. à 22 fr. 59. 

Farines. - Marché très calme. — R. G., les 
100 kilos, 23 à 24 fr.; repasses, 19 à 20 fr.; sons, 
19 fr. 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères, les tOO kilos. 80 à 120 fr 
Fourrages. — Foin, les S0 kilos, 4 fr: à 4 fr.'60; 

sainfoin, Ire coupe, 4 fr 50 fi 5 fr. 20;; 2e et 3e 
coupes, 4 à 5 fr. ; paille de blé, 3 fr. 80 à 4 fr. 30; 
paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 20. 

• ■ : ■ - \ ' ■ --1 ' '■ 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 131 fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La Villette. 27 janvier. 
Boeufs. — Amenés, 160; invendus, 84. lro, qua-

lité, 2 fr. 28; 2e qualité, 2 fr. 14; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de lfr. 74 à 2 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 782; invendues, 32. Ire 
qualité, 2 fr. 28; 2e qualité. 2 fr. U; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de 1 fr. 58 à 2 fr. 40. 
qualité, 2 fr. 10; 2e qualité. 2 fr. 02; Se qualité, 

Taureaux. — Amenés, 259; Invendus, 30. Ire 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 1S. 

Veaux. — Amenés, 805: invendus, 23. Ire qua-
lité, 3 îr. 58; 2e quailité. 3 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. 61. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 3 fr. 78. 

HÉMORROi 
Peu de personnes ignorent quelle triste 

Infirmité constituent les Hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus 
répandues, mais comme on n'aime 
pas à parler de ce genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médicament l'Elixir de 
VIRGINIE NYRDAHL. 
qui les tait disparaître sans danger. Goût 
délicieux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon ridait au dixicmeen découpant 
cette annonce et l'adressant : Proecit, STRDAfiL, 
S0, rue de La Rochefoucauld, Paris^ 

Le véritable produit connu sous le nom 
d*£lixir de Virginie porte toujours la 
«Ignsture de garantie Xyrdahl. Iwttiaiaf pcm 

Pour ceux qui ne peuvent 
pas boire de Café 

• Le docteur ; vous- a. interdit le café, dont 
l'usage répété devient un réel danger à cause 
de ses mauvais effets sur le cœur, sur les 
iiistestins et sur l'acide urjque. 

sachez que le Malt Kneipp remplace avan-
tageusement-le café et qu'il est bienfaisant 
par son.action diurétique et rafraîchissante, 
il- a l'aspect, le-goût-et la saveur du café, et 
il se,prépare avec autant de facilité. 

Bien exiger la marque «LE MALT KKEIPP», 
produit exclusivement français, de Prosper 
Maureli à Jnvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). Se 
méfier des contrefaçons. 

CHEVAUX 
Le 7 février 1916, à La Rochelle (Charente-

Inférieure), it neuf heures du matin, et jours 
suivants,- seront vendus aux enchères, sans 
aucutje restriction ni réserve, 300 chevaux 
hongres et juments (dont 7 pleines) prove-
nant d'Amérique,"âgés de quatre à sept ans, 
de 1 111. 50 à 1 m. 70, en parfait état de service, 
.râblés,, forts, du type trait léger et trait lourd. 
La vente aura lieu au comptant par le minis-
tère de M0 Armand Audouin, ■ commissaire 
prisèur, sans garantie des vices rédhibitoires. 
L'âge et la taille ne sont indiqués qu'à titre 
de : renseignements et sans aucune garantie 
de la part du, vendeur. 

L'Emprunt de la Défense nationale 
Libération des Rentes 5" 

dont le Prix est payable en quatre Termes 
En vue de donner toutes facilitas aux sous-

çnpteurs de rentes 5 %, dont le prix est su* 
ble &n quatre termes, il a été décidé nue 
pour les souscriptions faites à leur caisse 
les receveuses des postes recevront les vers? 
ments afférents au terme payable lo "n lari. 
vier au plus tard. dl ]an 

La remise des certificats provisoires con. 
cernant ces souscriptions continuern à » 
faire : à PARIS, à la Caisse centrale (Pavil-
lon de Flore); en PROVINCE, chez te ner. 
cepteur. 1 

Toutefois, les souscripteurs pourront de. 
mander au comptable chargé de la remUs 
du certificat, de le faire parvenir au bureau 
de poste qui a reçu la souscription: celui-ci 
le délivrera en échange du récépissé. 

Cette faculté est étendue aux souscriptions 
faites dans les bureaux de postes et libérées 
à rémission. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
L« Gérant: Georges BOUCHON, 

Bardeaas 
Impriment G. GOUNOUILHOU 

rn« Guiraude, U. 
Machines -otaiive» Mario on 

DO 87 JANVIER 

Si vous voulez avoir le 
Produit Pur, prenez 

I 
"Usines du Rhône! 
La TUBE DB 20 COMPRIMÉS. lfr-50 
LE CACHET DB 60 CENTIGRAMMES ; On%20 

EN VINTK DANS TOUTES PHARMACIES 

GKOO I e9. Rue de KDromesun, PATU3 

[ Hmnrean Procédé d« Destruction parla poudre M0$l ] 
LA BOÎTB i'20 PAnTOCT.- Envoi f"îux Soldats, 1*40.. 

1 BEBTTH. 105. RUE DE RENNES, PARIS \ 

FOHOS D'ÈTfcTS 
5 O/O Français libéré 

— un libéré. 
3 O/O 
30/O amoruss. 
3 1/2 
EUt 4% 
Tonkin 2 V£ ..... 
Tunis 1892 
Madagascar 2 %% 

 3 o/V t 

Argentin 1896-... 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903....... 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 '/2 Espagne coup.960 

Italien 3 V» ..... 
Japon 19Ô5 

•— 1907 
— 1910 
~- 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906...... 
— 1909 
— 1914 

Serb» 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié.... 

CUËIfssea1" de CrNit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Bio-Plata ..... 

45 

61 

400 
60 

65 

463 

415 
79 35 

8S 40 

.95 70 
7« 

507 

440 
59 

4465 

985 • 

535 -» 

160 « 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosae 

fALEOIS BlfEISES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panarna Bons.... 
Suez ... ; 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire, 
- privilég.. 

Boléo 
Sctneider et C* •irvf 
Gafsa 
Makewka 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
frovodnick 
Rio-Tinto 
iels gemmes 
îosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre, 
rhorrlson 

î&lisatta f raiçfe 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875....... 
— 1876 
- 1892 
- 1894/96 ... 
- 1898 
- 1899 
- 1904 
- 1905 
- : 2 3/4 1910 
- 3 ,% 1910 . 
- 1912 

725 
945 

675 

321 
409 
409 

, 99 50 

1740 • 

7')5 
1830 
691 • 

1309 
318 5C 

1598 ■ 

123 » 
252 > 

517 50 
35) 
483 
4?» 
251 

296 

277 
223 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 18S3 
— 1885 

- —1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 V- 1913 Ub. 
— 4 °/S 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 V. 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 '/2 
Midi 3 % 

— nouvelle.... 
— 2'/Î 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle... 
— 2 '/2 Orléans 4 % 

— 8 % 
! — 1884 
' — 2 % 
Ouest 8 % 

— nouvelle.. 
! - 8 vt 
OBLIGAT.ÉTRANG. 
Lombard 3 % eno. 
Nord-Espag. l"s. 

: — 2* série. 
Baragosse l"sér.. 
— 2' série 
— 3« série 

420 1 

284 » 

319 » 

187 a 
413 50 
318 50 
318 " 

363 . 
190 t 
395 « 
420 • 

353 • 
331 
32S » 

330 • 
332 • 
303 3J 
336 1 
341 ■ 

343 50 
34o 50 

430 
376 
354 50 

346 
347 
320 

174 ' 
350 
327 
326 
320 
316 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 yz, 
Volga-Boug. 4 %: 

OBLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

— cinq"'.. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyominf; ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersîontein... 
East Rand 
Ferreira , 
Horee shoe...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
LianosoU 
Maltzot 
Malacca 
Platine 
Toula 

315 • 
425 • 
374 a 

347 • 

2038 
2455 

495 

820 
38 : 

295 
353 

75 • 
29 7} 
44 1 
50 » 
37 • 
37 23 

166 » 
111 > 
323 » 
145 > 
17 "3 
17 23 
51 -il 

148 5« 
472 ■ 
461 

127 50 
370 • 
989 • 

COURS DES CHANGES 
- k?DuL'?f' 2I 9t!, V- à 27 99 »/2; Espagne, 5 54 à ^60; Hol ande, 2 54 h 2 58; Italie, 86 1?2 a 88 1/2; 
^ m o^k' 0 H 12 k 5 59 Portugal, 3 90 à 4 10; Pétrograd, 1 69 1/2 à I 77 1/2: Suisse, 1 12 
a 1 14; Danemark, 1 58 à 1 62; Suéde 1 «30 à 1 64-
Norvège, 1 60 à 1 64. ' 

I Marché calme. 3 % faible. Extérieure, valeurs 
de navigation et cuprifères fermes. Valeurs 
russes lourdes. 

Pour bien se battre il faut bien manger. 
Pour bien manger il faut avoir de bonnes dents. 
Pour avoir de bonnes dents, il faut se servir du Dentol 
Le Dentol (eau pate et poudre), est un dentifrice à la fois 

souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. I 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
enrement la carie des dent , les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours il doiuia aux dents une blan 
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli 
Cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
'de dents les plus violentes. 

Le Déntol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
'dant de la parfumerie. 

. Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob. Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
^Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
fcnffrel contenant un petit flacon de Dentol, une boîte de 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 

m DEM. ouvrières sach. empa- nhambre dem. p. pled-à-t. Ind. 
queterchicorée22,r.Vergniaud ' Uprix. Ecr. Jonquier» Ag.Havas. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

Vendredi 28 janvier 1916, à 1 heu-
re i' sera vendu aux enchères: 
Salon Piano, salle à manger, 
chambres en noyer, glaces, ta-
bleaux, tentures, commode L. 
XVI, garnitures de cheminée et 
de foyer, financière, secrétaire et 
lustres électriques, fourneau de 
cuisine pcéle C.odin, sièges, vais-
selle, bibelots, argenterie, etc. 

Ie FOURÉTIEfî re'Tiseïr 

A HENDRE bar-restaurant, cau-
w se mobilis., r. S"-Catherine. 

Prix 2,800 S'ad. M"» Fagot, 278, r. 
S"-Catherine, magas. cartes post. 

AV.souchesvigne20'ms.Nat,Havas 

A ïl cuivre, bois chautf., matér. 
■ ■ferm., mach coud. A 1. loc. 

jard., prair Ec. Morère, Eysines. 

A VENDUE propriété rapport et 
r.gr. bien située avec 5,000 fr. 

comptant. Ecr. Gosseau, Havas. 

ACHETE vieilles plaques 
photo usagées et pet. more' 
i simple, fixer prix. Lozan-

fiN 
verre simple, fixer prix. Lo 
ne, 5, rue Montera, Paris. 

RIÎIQ A BRULER. - On traite-
DUIO rait pour 100 tonnes ren 
dues Bègles. Ecrire conditions 
Gré, 17, rue Champ-de-Mars, Bs. 

FOURNITURES mach. écr. tt*« 
uiarq., rubans, carbones, du-

plicateurs prix exceptionnels. In-
terméd. Oiï., 52, all.Tourny.Tél.9-61 

A V. CAMION* à chaînes, 
pouvant oransporter 1,200 kilos. 
S'ad.Bergeon-DescoinsXeBouscat 

COLONIAL désire s'entendre 
avec maison pour repartir 

Afrique Occidentale française. 
Ec.Labouysse,Guillac-Branne,G<ie 

A LOUER de suite boulangerie 
b.en située. S'adr. avenue 3e 

La Rochelle, 133, Niort (2-Sèvres) 

A l/ENDRE 7 belles vaches lai-
I tières et 2 chevaux. S'ad. à 

Larche, à Saige, Pessac (Gir*»). 

Chemins de Fer du Midi 
La commission du réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 1" fé-
vrier prochain, le train partant 
de Marmande vers Bordeaux-St-
Jean à 5 h. 7 sera retardé d'une 
dizaine de minutes sur tout son 
parcours; le train partant de 
Toulouse Matabiau vers Bor-
dea-ux-Saint-Jean à 5 h. 18 aura 
son horaire avancé au départ de 
Montauban ù C h. 28 (au lieu de 
6 h. 43) et desservira toutes les 
gares comprises entre Montau-
ban. et l.afox inclus. 

A la même date, des modifica-
tions seront également appor-
tées à la marche des trains sur 
les lignes de Castelsarrasin à 
Beauiïiont-de-I.omagne et de Per-
pignan à Vïllefranche-Vernet-
tes-Bains. 

Pour le détail de ces modifica-
tions, s'adresser aux chefs de 
gare. 

D AME dem 5 pièces, l«r, rez-de-
chaussée, échoppe. Adr. b. jl. 

CHIC ACHETEUR BOUTEIL-
OUlO LES l'RONTIGNANS et 
autres a demie, zinc, plomb, cui-
vre, ch.ftons. Jean, 137, r. Tondu. 

PRIME A NOS LECTEURS 

PHILATÉLISTE {ffSSfit 
tions timbres-poste. Pour rensei-
gnas ad 96,r.S"-Catherine. magin. 

VIN EXTRA 
A r ' l'b» î'ï.r.Peyronnet P P' l'h« 
0 0 in. ÏI1S1 OLE S0..ÏB11P 0 Q on. 

Très bon Cidre, 50 fr. la barri-
jue fût perdu gare Vern (Ille-

et-Vil.). Bonnes condiu par wa 
gons complets. Ecr. Besnard, 4, 
rue Lekaln, Nantes (Loire-Infre). 

CI0RE,sTMtoE
N
ur..t.22îP. 

66-61, quai de Paludate. Bordeaux 

MtnEPIM retiré avec sa rem-niCUCUin me dans vaste pro-
PilHê ,ltuée sur le bord du bas 
sln d'Arcachon prendrait en 
pensum enfants o" grandes per 
sonne ayant besoin de l'air de 
la campa ne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

MU LA 
UTRlCIfiEliE HONfiRfll&Fet ANTROS TITRES COUPONS. IL™ .-. 'B»*iy t Les porteurs désirant négocier 

il Do™T~s£nt,, lïle3 de s'adresser d'urgence. ^ 
M. FEGNIEZ, 7 Rue Laffltte Paris «rai fera offre. 

FOTJR FAIRE SOI-MEME SANS FRAIS 

TOUS ACTES SOUS SEING PRIVÉ 
Contrôler ou comprendre ceux qu'on nous propose 

Par Paul ROUÉ, avocat 
Ouvrage toujours utile, qu'il est prudent d'avoir sous la main 

Dans ses 700 pages, ce.gros volume contient tout ce dont on a-besoin : Droit 
d'Enregistrement, Tarif des Notaires; des notions de droit usuel et pratique 
sur l'Assistance judiciaire, Baux, Ventes de Fonds et Propriétés, 
Pouvoir, Testament, Partages de Succession, Association, Compte 
de Tutelle, Devis, Réhabilitation, Prêts, Cession de Créances, etc., etc. 

500 MODELES D'USAGE COURANT 

Prix pour les Lecteurs Ce la PETITE GIRONDE : — ai lien fle 4 lr, 50 
Pans vos Magasins ou c/jcx ceux de vos Dépositaires servis par messagerie 
Pour le recevoir directement (franco et. recommandé par la poste), adresser 

mandat-poste de 3 fr. 50 au Directeur de la Veille Girovde, 8, rue1 de Cheverus, à 
Nous n'expédions jamais contre remboursement. 

DESINFECTANT m EXCELLENCE 

PURIFIE 

ASSAINIT 

NETTOIE TOUT 

DETRUIT TOUS PARASITES 

G BITTER S ECR ESTAT 
LEGEREMENT ÉTENDU D'EAU 

ET ADDITIONNÉ DE SIKOP «E KUCRE 

ÂTI 

Con cessât, et dépositre; t.iroude, 
3L r.range. 49, r. de la Franchise, 
Bo-deaijx. Basses-Pyr., Radios-
pray, 5, rue Lormapd, Bayonne. 

Bordeaux. 

'RIME A NOS LECTEURS 

PILE 1 ELECTRA » à 1. p. longue I'AU DEM. à louer à l'année pro I «AISSIER FACTURIER',' Jolie 
. du-ée, 1. p. forte intensité. ' Vn priété meub.. 4 ch. coucher «écriture, demandé, par Lamar-

A.Signoret,2il,r.S'».Catherine,Bx | ou plus. Ecr. Michel, Àg. Havas. I th mie, 17, c. du Chapeau-Rouge. 

FIL DE JUTE sur bobines 
pour fabriquer enveloppes de paille 
X^l'^j >o:iîlljlo au dépôt, 
ï», «ours Fanteur. Bordeaux. 

LAINES *up- A TRICOTER 
Mercerie .207, r. Ste-Cethenne. Bx 

A VENDRE: Belle laine - à trico-
ter, beaux fils câblés, un lot 

t.machinés à coudre, diverses ma 
' ctiines ru ur confection militaire, 

moteurs électriques, moteurs k 
fcaz pauvre, tocomoblle 12 che-
vaux lot, d'ôtaux, pétrins: pour 
boulangers maclnnes â scier le 
bois, transmissions, etc., etc. — 
Etablissements W.; Kent, Nantes. 

JC. Très beaux Mobiliers 
hanihrès. Salons,Sallesa M. 

Palais du Mobilier rfûVr"°H. 

TISSUS CAOUTCHOUC 
Vêlements bleus 11 «lacet noirs. 

Vêlements caoutchouc pour le gros. 
Manu Tact" caoutchouc Itaudou 
Les EglisoUc» (G<«). Téléph. n» 3 

Auto Vermbrel 1913'3-10 HP, 4 cyl., 
4 vit., torpédo 4; places, roue de 
secours,-"état absolument neuf, 
ayant rOulé!2,000 kil: Prix 6,000 f. 
S'adr. ou.écr.;A.- Viilatte, Tarbes. 

Fournitures Générales pour l'Armée et pour Tailleurs 
GASTON BEAUMIER, 16, rue (le Grassi, Bordeaux, possèd» 
le» Boutons aluminium réglementaires pour Capotes el Vareuses, 

Voua qui soutirez d'eczéma. Cruerissez-vous 
CIVSM par la méthode ABSOLUMENT VÉGÉTALE 

de M. l'Abbé WARHÉ. Curé de Martatnnevillô (Somme). — Brochure Gratuite. 

GUERISON OËFSNITIVB 
SERIEUSE 

dans rechuto potssiblo 
par ICI COMPRIMES de 0IBER1 

^ — 606 absorbable sans piqûrt 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La boite de 40 comprimés e fr franco contre mandat 
A<"« n expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERr 19 rue d'Aubaone - MARSEILLE 
Dépôt 4 Bordeaux Ph" Roussel. I. place Saïnt-Proiot. 

AGENCE MARITIME. Employé 
«bureau au courant confection 
manifestes* connaissements, de 
mandé. Notions anglais désira 
bles. Ecr. boîte SS, grande poste 

OUVRIERS DE GHAI 
demandés 

173, COURS DU MEDOC 

01110»? LA GRANDE MARQUE DUlUA AUTOMOBILE AMERI-
CAINE. Les modèles 1916 sont vi 
sib'es au Tonrny-Garage, 143, r. 
Palais-Ga'lien. Tél. 32-91 - 28 ■ 93. 

AU DEM. pr durée, guerre et pr 
Vn grande propriété un chef 
de culture Ecrire botte-no-S, 
.Hôtel des Postes, à Libourne. 

•Ju«, prof de franç.. de piano et 
chant,, l->nnt leçons. Mu«'Sain-
tonge. ch£z M:, Malby, rue du 
^oup, 82,. Bordeaux. 

ON DEMANDE' manœuvres ro-
bustes:40, rue de Tauzia, Bx ' 

CHEVAUX 

- < 

zz f 

Apprentie culottière payée de-
mandée Laffargue, 48, rue dl 
Navarre, Bordeaux. 

Auxiliaire demande place compr 
table quelques heures par jour, 
Ecri'e Gulnaud, Agence Havas 

Leçons d'anglais p dame anglt* 
diplôm ; prép aux examens 

cours enfants et angl commen 
cial Mme Holt. 13. rue Fleurus. 

Tailleuse demande journées dans 
maisons bourgeoises. Mme Blan. 
chard, 12, rue P^aba, Talence. 

J" f., sér., conn. ang., brev. sup-
dem empl., prêt, mod, Adr. jl 

P ERDU trousseau 3 clés. Rapp. 
Mabille, 11, rue Delurbe. Réc 

M. REGOURI) r» 
cevra dimanche 

30 courant un fort convoi d< 
chevaux. Bon choix trait et I* 
bour. 21, r. Claabrely, Bx-Bastiia 

etites 
E 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
LTIes sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion : 2 Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

£e montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

f. EMPLOIS DIVERS 

O f r. 50 la ligne 

Iboi'-
jem 

-îomptable expérim., Jol. écrit., 
/n. mob., comm. ind., banque, 
urse Meill réf.. b. inst, dem. 
îploi. Ecr. Gautier, Ag. Havas. 

^lomptable tiendrait emploi 
i\japrès-midi Inventaires. Référ. 
Ecrire : Karvin, Agence Havas. 

y^lomotable U, expér., n. mob., 
fV^apte t. trav. bur Exc. référ., 
*iem emploi. Numa, 23, r. Régis. 

j/"~1haufreur d'auto non mobilisa-
•Vyble dem. place.. Ec. A. Palet, 
jrue Mayibourguet, 12 bis, Bordx. 

C ltautr..méc. n. m., dem. empl. 
Bx ou bo/Caumont.c.St-Jean.SO. 

Comptable expér., n. mobilis., 
cour. trav. bur., dem. empl. 

Sér. référ. Ecr. Boy, Ag. Havas. 

"pvactylo, jol. écrit., brevet, de-
J /mande empl. caisse ou comp-
tabilité. Ecr. Lavy, Ag. Havas. 

D 
ébutant, 15 a., dem. empl. bu-
reau. Bos, 187, rue d'Arès. 

D ame s. fam., sach. dirig. mé-
nage et solgn. malade, dem. 

pl., p. camp»' trét. B. référ. Ecr. 
Marie Valadon ch. Mme v™ Philip-
pon, r. P" de-Gironde, La Réole. 

D ame, 28 ans, demande repré-
sentation alimentaire préfé-

rence Sérieuses référ. Mme Dar-
niche, poste restante, Bordeaux. 

Fme de chamb., 30 a., dem. pl. 
Rôt. MarL Seguin, à Beyche-

velle, par Saint-Julien (Médoc). 

H omme non mib., dem. place 
reslauran: ou extras. S'a-

dresser 8, rue Maucoudinat, Bx. 

J eune fille sténo-dactylo, dési-
rant apprenlre commerce, se 

placerait sans rétribution. Pré-
vôt, 78, ru^ Por! i-Dijeaux, Bdx. 

J ardinier veuf, 46 ans, demande 
place maison bourgeoise. VI-

guier, 2. place'Fégère, Bordeaux. 

J eune femme demande emploi 
cme commise, comm. comesti-

tibles préfér. Ecr. Geyrol, Havas. 

J . F. sténo-dactylo, conn. part, 
angl., expéd., trav. bur., dem. 

emploi. Ecr. Clouzy, Ag. Havas. 

T ne fille, 22 a. désire empl. com-
mise début, ou autre aid. lin-

gerie, hôtel. Ec. Morey, Ag. Havas 

J eune homme, 23 ans,'réformé 
bonnes référ., soll. emploi bu 

reau. Ecr. Xavier, Ag. Havas. 

M r Belge, 45 a., actif, demande 
place magasin., surveil. Bon-

nes référ. Ec. Gaissel, Ag. Havas. 

M r,27a., m; 
gues, parf 

arié, con' plus, lan-

M énage, chaufl. autos et cuisi-
nière, dem. place. S'ad. gara-

ge Brasier, rue Henri-IV, 19, Bx. 

M r sérieux pour tous travaux 
de bureaux, prendrait em-

ploi à partir de 7 heures du soir.-
Ecrire Gervais, 17, rue Dubessan. 

M én ge jardinier dem. pl. m°"> 
bs« env. Bx Moreau, j6r, La 

Salle-de-Pez.p.St-Estèphe (Médoc) 

M r, i' a., n. mooilis.«et sa fem-
me, commerçants, sér. réf., 

dem. gérance, surv. immeubles, 
château. Se déplac. Mari remp. 
représ, ou voyag durée guerre. 
R. Layns, 236, r" Toulouse, Bègles 

M ère, mari mobilisé, demande 
pour fille 17 ans, emploi de 

bureau, chez particul. de préfér. 
Chague. 23, co 1rs Portai, Bordx. 

M étayer, vacher demande par-
querle '20 à 25 télés. Feydy, 

poste restante, Ambarès 

P lacier visitant épicerie, de-
mande carte maison ayant 

clientèle. Ecr. Liger, Ag. Havas. 

S téno-dactyln 19 ans, excell. 
instr et anglais, soll. emploi. 

MU» Cert, 71, r. Fieffé, Bordeaux. 

T rès bonne sténo-dact., anglais, 
comptabilité, référ., demande 

emploi, 14 rue Bouffard, Bordx. 

Voyageur visit. pharmaciens, 
herborist.; Centre, Ouest, S.-

Ouest, s'adjoindr. bon. représ, 
pour vins Espagne. Ecrire Cuau, 
poste restante, Bayonne. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A gents dem. p. art. de vente 
très facile, mdisp. à tous; 

au cou. aff. mari- I conv. spéc. à boutiq., restaurât., 
time, compt., cherche situation. I ménag., etc. Renseignem. compl. 
Ecr. Frevyl, Ag. Havas, Bordx. case ta) 5, .Royan fChar.-Infér.). 

A vls.'Jean, rue Michel-Montai-
gne; fournit bons domestiq. 

B iarritz — On.demande den-
tiste opérateur. S'adresser k 

M. Ardllouze, dentiste, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 

onn» tout faire demandée. 
374, rout" Médoc, Le Bouscat. B 

B oulllie bord. Agents deman-
dés. Ecr. Crochepeyre, Bdx. 

C omptable expérimenté. Référ. 
exig. Ecr. Estager, Ag. Havas. 

Courtiers et courtières deman-
dés p. vente pet article amé-

ricain sér., b. marché, utile, fac. 
à plac, même d. la plus humble 
habit. Ecr. : Sulhart, Ag. Havas. 

D dé ménage s enf pr exploiter 
p" propr à moitié env. Bx. 

S'adresser 22, rue Saint-Siméon. 

E leveur dem. garçon connais-
sant soins poulinières et mise 

bas. Ecr. : Cabond, Ag. Havas. 

G rands portraits artistiq., pay. 
5 f. p. mois. S" fond. p. grou-

pe artis.,réfug.,mutil.,réform.,d<io 
un ag' génér. tr. actif p. S.'-O., se 
charg» faire toutes livrais, et en-
caiss.Cautiont.ou gar.,20,000t'.Sér. 
réf.ex. Ecr. : Beauxart,Havas,Bx. 

Jeune homme ayant déjà tra-
vaillé bureau, appointements. 

Ecrire: Lalando, Agence Havas. 

J eunes gens dem. au dessus de 
13 ans, 28, rue Lucien-Faure. 

Trav iil facile, payé de suite. 

"no homme 16 ù 17 ans deman-
dé pr courses. 11, q. Bacalam, 

O n demande soldat des pays 
envahis, réformé ou ayant 

longue convalescence, connais-
sant labour ei travaux propriété. J Dematte, Camarsac (Gironde). 

L ivreurs à la voiturette dw 
Alimentation DocksdeGuien-

ne, 1, r. la P^oussèlle, Bordeaux. 

M anœuvre sachant condtrire 
et soigner chevaux deman-

dé 76, cours d'Alsace, Bordeaux. 

M énage, mari sach. labourer 
av. cheval, 100 fr. p. m.; fmo 

à la journée. Gujon, Langoiran. 

n dem. un apprent typo. Imp. 
Ragot, rue de la Bourse, 11. O 

O n demande do suite jeune ap-, 
pretui pour restaurant. S'ad. 

à la Direction Hôtel de France. 

O n demande ménage vigner.-
aboureurs. Bon prix. Màgen, 

place, de la Verrerie, Libourne. 

On dem. hme sage, fort, n. mob. 
pr cond. mules. App. 100 fr. et 

nourri O" 200* s. n«-p. m. Ad. b.-ji 

( \ITres d'emplois a Bordeaux 
/pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs.typos et lithos. 
reporteurs, pape tiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs,.7, q. de la Douane. 

( \n dem. ouvre» pr crochet bien 
lpayé.AnnaR..àGrenade(H -G. 

O n dem. pet. ouvr. giletière. 
Enjalbal, 111, cours d'Alsace. 

0 
dem. b. ouvrier électrlc. 

S'ad. Rigot, 37, r. Saint-Roml. 

O n demande ouvrières pour 
capotes. 125, rue d'Ornano. 

Gn déni une femme service 
2 h. matin, de 30 â 35 a., 152, 

r. Sainte-Catherine, au 1" étage. 

Gn don), ouvriers et ouvrières 
do suite pour confection de 

vêlements militaires. 24, rue Rol-
land, Bordeaux. 

On dem. apprenti pâtissier : 
nourri, couché, blanchi. Gau-

jae, C, pl. du Maucaillou, Bordx. 

O 
n demande ouvrier pâtissier. 
Fuxeau, La Rochelle.- - -

O n lem. J.' h. 14 à 15 ans pour 
courses.et emballages. Maga-

sin, 19. rue Vital-Caries, Bordx. 

f\n dem. jne fille ou orpheline 
,V.'à t. l'aire. S'ad. 101, r. Pt«-Dl-

..jeaux; ch. Mme" i.atorse, magas. 

'/~vn dem. jeune employé, bu-
V'reau de 15 ù 10 ans pour'cour-
HSfc*çt,douane..Ne pas-se présen-
m\ Ecrire : Compagnie vapeurs, 

français, 41, quai Bourgogne/ Bx. 

O n demande bon ouvrier-hor-
loger. Référ..77„c„ Saint-Jean. 

O n dem. un Jeune-porteur de 
pain. 14, r. de, la. Çour-d.'-Aides 

O 
n dem. garçon'14-à 15 ans, p/ 
laiterie. 82, rue' do la'Gare. 

On demande apprentie payée 
ou petite ouvrière .tisseuse 

96,'- rue do Fleurus,' Bordeaux. 

G n demande vigneron famille 
■notn.br- ;,'a'ura deux vacheâ, â 

-moitié^.- Saint-Germain, Berson. 

O n dem. petite ouvrière postW 
che.use. 0, rue Bouffard, Bdx. 

CE uf s, vbla.i!l.,beurro,miel,expé-
dias ddéa. i::c, : Alix, Havas. 

'TJoste dem. débutantes, 122 bis, 
JT quai des Chartrons, Bordx, 

|âttss. Darricau, pl. Gambetta, 
dem. vendeuses au courant.-

rrtonneliers, 4 f. par demie, g^s 
J. prix, rabattage, travail .sur. 

,Rue Suinte-Elisabeth, 41, Bordx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

4 
A 

l« 4 p., jard.,.eau, gaz, élect., 
ruePasteur,95,p'r.b<iCau aéra n. 

louer 4 p. meubl., chambres, 
_ cuisine,- salle-à manger,-gaz, 
u, ..électr., 65 fr., r. .Cornu, 42. 

A louer, jolie chambre meub., 
élect'ric. 18,' r. Voltaire, 2m». 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. louer maison 7: pièces.et 
jardin. Ecr. Burrelj Havas. 

D arne ' v" "dem., centre, dans 
maison ' bien; 2 ' Vastes clr., 

cuisine vides,t eau,; gaz; r.-de-ch. 
ou t», près'égiise, maxini 400 fr. 
Pressé, léo, 65,, cours Pasteur. 

n demi louer 4 ou 5 p .vides, 
cént-e préf. Ec.'Aur'ey, Havas O 

On désire 2. ou-3 vastes pièces 
vides peuir déposer ■ surplus 

mobilier,;.quartier Pessac, St-.Ge-
n|s> Aquitaine. Fc. Gaboy.IIavas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chète bascule occas., force : 
900. kilos Faire offres au Dr 

Dubourdieu, ,28, . c. d'Aquitaine. 

A ttelage poney demandé'en lo-
cation avec promesse ferme 

■d'achat, t.- sérx Ec Alix", Havas. 

O n demande dame aide comp-
table âgée au moins 30 ans. 

Ecrire en indiquant références. 
Claude, Agence Havas, Bordx. 

uvriers espagnols de toutes 
corporations. Se renseigner 
Desbois, pl. de la Bourse, 16. 

O 

A louer appart. ou chambres ct 
_3_cuis. meublées, 45, rue Ducau. 

A l": appart. meub.. 2 ch. (ou 
1 etsal. â m.), cuis., eau, gaz, 

jard., 12, r.G<i-Maurlan,Si-Augustin 

A I» 4 pièces meublées, cuisi-
ne, 1" étage, r. Fondaudège. 

Av.. bois de chauffage (déch. 
d'n$Ui.e}, croùteg et jlélign™ 

pin. Soc. des bots dé pouens'ae. 

A y., - voit; boulangère, ess: Pa-
tent, 3 ress.,150f.21,r.La Réole. 

A v., voiture 4 places, ét. neuf. 
Prix 400 f. Rue Peyronnet, 38. 

A' chat platine, or et diamants 
hauts prix. 31, r. Esp.-d.-Lois. 

C 

B ijoux d'occasion 
achat,;31, .rue Esprit-des-Lois. 

B elle.'cliamb. 'acajou; marquris 
bronzes,, salon acajou, divers. 

S'ad. 16." r. Gratiolot,' épicerie. 

hevaljù .vendre cause mobili-
sai., petit prix, 49,r.Veyssières 

D ame, réfugiée, possédant .plu-, 
sfleûrs 'bèllcs-'rôiirrarès, dé-

sire les vendre- à prix, bon. mar-
ché, ainsi qu'un tneg beau- raaa-
teau a*tra'kàn,'lông;'1-m. ,30; et i 
un en loutre.-S'ad. 4, cours;du-j 
Jardin-Public, au 2»e. ; Pressé., 

D iam-ants et bijoux occasion, 
bro -z'e et bi.Ole-parf:,' tr belle 

pendule-et candjél bronze, doré, . 
.-vbadie, !4, c. d'Âlbret, l«r étage. 

Vente et ,,TT\em. mono Zèbre ou similre. 
I /Martin Bussac, Lisle (Deue). 

Joli pet. coupé 2 p. 6. HP, 4 cyl., 
neuf 1914 4.800. Off. inf. s'abst. 

William, 45, r. Camille-Godard. 

"achète livres t« genr Jourde, 
i, rue Juff'our-D'ubergier, Bx; 

L 
ouis, 56,c:Bayonne,Bdx,achète 
machine1 â'coù.d,, même bris. 

O n achat.- tr bon. occ. n«, git. 
cuisinière, g'1 broy. ,'épinards. 

Jàub'ert, 16. rue d'Armagnac, Bx. 

O ocarton.' à vend, -fa'ce-à'-maln 
écaille, blonde, monture et 

écusson or. Adr. bur.'- du jnal. 

S . h m. gr« anglais chêne ciré 
clair. S'ad. c. Jard.-Public, 73. 

AUTOS 4 CYCLES 

A utos-à- v. Sizalre et Nâudin, 
15'.spi«, torpèiio' sport, 4'pla-

ces, gagnante coupe Barcelone. 
15 sp's, torpédo, ,6 1 places,' 10' HP, 
2 et 4 places. Mono, . état-, neuf, 
13 IIP 1814; 4 places. Beriiet, 15 
HP.toi'pédo neuf, 4 places. Peu-
geot ISf HP camion 500 lril.;'Peti-
gèot, 25 HP. camion 2.000 kil., 'di-
vers châssis, moteurs, etc., di-
verses carrosseries ■ occasions. 
Burgalasse, 190, r. Judaïque,. Bx. 

T)ébé Peugeot 3, vit., exc. ét., 
Jjtvès bons pneus, access. com-
plets. — Labrit, autos, Pau. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

( lours de • diction. Jeune fera-
/me élAve de Sylvain, donne 

rait leçons 1e diction, déclama 
tlon dans famille ou institution 
Fcix modérés Ecrire Camin vil 
la Gabrielle i Cardinal, Pessac 

Cours: sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, etc., dep.'7 fr par 

mOis,-52, all.'Tourny. Télép. 9-61. 

Comptabilité. - Cours et leçons 
commençant le Ier févr. 5 fr. 

,p. mois. S'inscrire d'avance. Eco-
le anglaise de langues et- sténo-
dactylo. 6, r. .Margaux, au 1er. 
Anglais, espag., allem. pratique. 

P rof., 20 ans d'exercice, prépa-
ration Ecole supérieure com-

merce. Examen juillet, place pr 

2 internes. 29, rue de la Prévôté. 

S téno pr correspond en 4 le 
çons Résultat sûr 1« leç., .50 

cent Soc. sténogr.. r Prévôté. 7. 

5 fr. p. m., sténographie garant, 
en 2 mois. 14, r. Bouffard, 3m«. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

B Ijouterie : fabrique et répara-
tions 31, rue Esprit-des-Lois. 

D ame demande chez elle tra-
vaux d'écriture, copies ou 

travaux dames Adr bur. jnal. 
Tuerais camionse av. bal«o, dis-r pose ap.-mldi in, mercdi, ji', 
v<ii. 4, rue Combes. Téléph. 278. 

M ontres et pendules : répara-
tions soign. Horlogerie de la 

Marine, SI, rue Esprit-des-Lois, 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligna 

A chèterais ou louerais propriA 
té environ tOO hectares pouf 

élevage cheval. Agences s'abste. 
ilr. Adresse bureau du journal 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A vend salon de coiffure situ* 
dans joljo ville du Lot-et-

Garonne. Prix c,500 fr. Facil. d« 
paiement. Très pressé. Adr. jl 

picerie h vendre, cause dé 
part Adresse journal. E 

Perdus ou Trouvés 
1 f r. la iignv 

P erdu purte-monn. cont. petiw 
ioaime et 2 médailles. Rapp 

74 bis route St-Médar,d. Réeomi> 

P erdu boucle d'oreille, petit 
brlliant entouré émail nokv-

Rapp r. Courpoh, 72. Récomp 

Perdu grand chien gris, collier 
A Fspagnol. Ram. rue Tas 

tet, 39. Récompense. 

P erdu mardi 18 broche or tèt< 
femme avec petits brillants, 

Rapp. 31, rue Lebrun. Récomp, 
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

Pour la première fois, devoir vibré 
li cette indignation d'homme, elle sen-
tait le terrain trembler sous sas pas... 
f Le visage couvert de ses mains, sans 
ira mot, la lière Giselle pleurait. 

Le marquis de Brionne ne s'aperce-
jvait même pas de ces larmes el de ce 
riésespoir.'Il arpentait le salon à grands 
pas agités et'continuait dans un Ilot 
tPirritation : 

J — N'était-ce pas suffisant de m'a-
^voir, par une traîtrise indigne, con-
'fcainlà icomoer odieusement un hom.-

me que je vénère?... De m'avoir induit 1 

à lui prendre sa fiancée, sans sae 
voir ?... Et vous prétendiez encore, 
m'obliger à duper une innocente en-
fant, à en faire le pavillon protecteur 
d'une liaison maudite?... Non 1... 
non!... Assez de honte! assez de tur-
pitudes comme cela !... 

Giselle releva la tète : 
— A votre volonté ! dit-elle, tran-

quillement méprisante. Ne prolon-
geons point ce pénible débat. Aussi 
bien, ne parlons-nous point la même 
langue... J'estime qu'un grand amour 
vaut tous les sacrifices, qu'il légitime 
tout ce que lo vulgaire appelle faute 
ou trahison, -et qu'il est ennobli d'au-
tant... Vous jugez, vous, le payer 
trop'cher d'une concession à vos idées, 
à votre intransigeant honneur... Libre 
à vous !... Je sais, quant à moi, quelle 
ligne de conduite nie reste à suivre... 

• Elle quitta sa place, et, prenant une 
petite boîte d'or parmi les bibelots cli-
quetants de la châtelaine suspendue à 
sa ceinture, se posa devant une glace 
pour passer méthodiquement la mi-
nuscule houppe à poudre sur sa figure 
marbrée, sans accorder nlus d'atten-
tion à Roland que s'il n'eût pas été là. 

11 se rapprocha, étonné de ce brus-
que changement, et déjà un peu confus 
d'une violence contraire, à toutes 
ses habitudes d'héréditaire courtoisie. 
Glissant doudement la main sous le 
bras de Giselle, il la força de se re-
tourner. 

—, ÛUÛ farez-vous ? demanda-tril 

d'une voix changée, où de l'inquiétude 
perçait. 

Elle le regarda en face : 
— Je disparaîtrai !... 
Une décision tragique était au fond 

de la nuit bleue de ses yeux : on sen-
tait en elle la résolution dès longtemps 
prise de la femme qui sait avoir en-
gagé une formidable partie contre le 
destin ct qui, plutôt que d>3 se déclarer 
vaincue, s'est inflexiblement juré, de-
puis la première minute-, de s'évader, 
do s'abîmer dans un gouffre d'oubli 
et de néant... 

Le marquis réprima un frémisse-
ment. Avec le sillage de douleur que 
la disparition-de Violetl' Falize avait 
laissé en lui, il ne pouvait plus enten-
dre ce mot-là sans frissonner, sans 
éprouver une intolérable palpitation de 
souffrance à la place la plus'fragile de 
sa sensibilité à vif. De plus, il savait 
Giselle fort capable, ne fût-ce que par 
orgueil, de tenir cette sinistre pro-
messe-.. 

Toute sa colère tomba subitement. 
—- Vous êtes folle, Gisvlle!... mur-

mura-t-il avec une •intonation d'affec-
tueux reproche. 

Do nouveau, elle b brava, de l'in-
flexible volonté de son regard : 

— Je suis logique ! 
Elle s'assit, remit la houppe dans la 

boîte, arrangea soigneusement autour 
d'elle les plis de sa robe et reprit, de 
ce ton dédaigneux et calme que Ro-
land ■ avait arcris à redouter 'comme 

traduisant une indéracinable obsti-
nation : 

— Raisonnons froidement, .s'il vous 
plaît. Le mariage annoncé, n Payant pas 
lieu, le secret de ma petite.improvisa-
tion est percé if jour... Il en résulte 
une situation impossible: je m'y sous-
trais!... Voilà!... 

Profondément troublé, car il compre-
nait qu'elle exprimait la vérité même, 
il essaya de lui prendre les mains : 

— Eh bien!... et moi?... Que faites-
vous de moi, dans tous ces beaux pro-
jets?... 

Elle le repoussa : , 
— Vous, mon cher?... Mais... vous 

vous débrouillerez!... 
Elle avait articulé ces mois d'un ton 

intraduisible-d'in^h¥rBTlce souveraine. 
Un retour d'amertume, subnierge-a 
l'âme ulcérée du marquis : 

— Merci, Giselle!... Voilà donc com-
me vous tenez à moi?... . - . v, 

Elle eut un superbe mouvement d'é-
paules, ct continua du même ton : 

— Pourquoi donc m'occuperais-je de 
vous plus que vous ne vous occupez de 
moi?... 'Vous demandez-vous ce qui 
m'arrivera si mon mari découvre que 
je lui ai, en effet, joué la scène que 
vous condamnez avec les virulentes 
épithetes d'une vertueu*} indigna-
tion?... Tandis que, moi partie, quel-
ques pouces de fer dans votre ■poitrine 
ou dans celle de M. de Homberg tran-
cheront la question, j'imagine?... N'est-
ce pas là la plus habile solution des 
conllits suscités-par -votre-farouche 

honneur masculin?... Pourquoi vou-
lez-vous que je m'en inquiète? Vous 
êtes» extraoï-diiuilre, par exemple !... 
Encore une fois, pourquoi me soucie-
rais-je ,d« votre tranquillité plus .que 
vous ne vous souciez de la mienne, et 
de votre-honneur plus que du mien. 
Bien que,je ne sois, qu'une femme, j'ai 
aussi un honneur à défendre... Lorsque, 
je me suis donnée à. vous, je croyais 
que cette tâche vous rwie-ndrajl dé-
sormais... Il paraît que je me suis 
trompée : n'en parlons plus !... Mais 
ne ine contestez pas, du moins, le droit' 
de me préserver des éclaboussures Un 
scandale par le seul moyen-qui soit-en 
inompouvoir !... •• ■ : 

Roland mit la main sur ses yeux, 
comme pour leur cacher, une terri-
liante vision :■ 

— Altl " Giselle... ' Que vous êtes 
cruelle,! . -, , 

Une grande émotion de tendresse 
amollissait son couir généreux. Il se 
disait que Giselle avait raison. Le de-
voir impérieux. lui incombait de pro-
téger cette femme, à laquelle il devait 
tant .d'heures divines, et, qui, faute de 
SOIF appui, allait fièrement se réfugier 
dans la' mort... • 

Les souvenirs heureux l'inondèrent 
comme une vaguv; magique: en se rap-
pelant-combien il.*avait désiré Giselle, 
il sentit à quel'point elle lui-était in-
dispensable encoiv... 

Profondément.remué, il la,.considéra. 
Accoudée.contre son fauteuil, la tête 

. fléchissante sous le ' poids de lourdes 

p. nsées, le regard sombre et lointain, 
une expression farouche sur ses traits 
altérés, jamais elle n'avait .été si tragi-
quement-belle, ni sa puissance de fas-
cination aussi intense. Roland eut le 
mouvement .résolu d'un homme qui se 
détermine à franchir le Rubicon de sa, 
conscience; avec la. grâce chevaleres-
que . qqi le rendait si séduisant, il mit 
un, genou-à terre devant la jeune 
femme. 

— .C'est vrai ! reconnut-il d'une voix 
qui vibrait de toutes les:ardentes rémi-
niscences de.-leur passion. M'ayant 
tout sacrifié, vous avez le droit de tout 
exiger..., non, de tout attendre de ma 
reconnaissance, chère Giselle !... Pàr-
donuez-moi de l'avoir oublié une mi-
nute..; C'est que je souffre tant !... 

—- Et moi, je ne souffre pas, peut-
être ? lit-çlle âprement. 

Mais, déjà, l'aimant du contact agis-
sait. Comme la colère de Roland tout 
à l'heure, le courroux de Giselle-s'éva-
porait : penchée vers son : amant, elle 
caressait, du bout des doigts l'épaisse 
chevelure d'un brun roux où la clarté 
prismatique du jour déclinant7allumait 
des reflets de métal. 

— Que parlés-tu'de sacrifice ! s'ex-
cl;una-U:llo passionnément. ', L'amour 
finit'où Commence le sacrifice... Et ne 
sjâjsVtu pa- que, s'il me fallait mainte-
nant mourir pour toi. mon dernier sou-
pir serait une bénédiction, une action 
de grâces enivrée de la part de bonheur 
que tu ni'as faite sur la terre... 

Tout en' parlant,1 sllei avait ieté ses 

bras autour du cou de Roland et serra 
éperdument le jeune homme contre 
elle, comme si elle l'eût défié de s'en 
détacher jamais... 

Silencieux, il demeura une seconda 
sur ce cœur dont il entendait les tu-
multueux battements. Puis, il dénoua 
l'étreinte et se releva : 

— Ne nous laissons pas surprendra 
de nouveau, murmura-t-il en sourianl 
faiblement. 

Soucieux et absorbé, il reprit à trai 
vers le salon sa marche distraite. 

Paisiblement renversée dans son fau-
teuil, le visage détendu et illuminé de 
la joie du triomphe, Giselle l'étudiait 
avec curiosité, évitant, toutefois, de 
troubler sa méditation, d'aborder la 
première l'inévitable sujet auquel il 
leur fallait bien revenir... 

Néanmoins, en dépit de son assu-
rance intime, sa belle physionomie sa 
rembrunit quand Roland, s'arrêtant à 
côté d'elle, articula d'un air de concen-
tration sombre : '; 

— Giselle ?... Il y a une autre soluj 
tipn... une solution qui s'impose el 
sauvera tout... . 

Elle l<e considéra avec un doute ir\* 
nique : 

— Vraiment ?... 
Fortement, il accentua1: 
— Oui!... 
— Ah U Laquelle.?.-

V 


